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JOURNAL DE MATHIEU TAMET 

 
ANNEE 1920 

 

1er janvier 1920 

La pluie une grande partie de la journée. Inondations générales en France et en Allemagne. A 2 h M. et 

Mme Prévost et Simone sont venus boire le café puis le thé. Jacques Cauyette est venu prendre le thé 

aussi. A 9 h du soir, il pleut toujours, vent SSE, barom 748. 

 

2 janvier 1920 

Ce matin il a plu, mais dès 9 h la pluie a cessé. Aujourd’hui nous avons fait visite à M. et Mme 

Bourne, ainsi qu’à Jacques Cauyette, dans son « gourbi » de la rue Belgrand. 

A 9 h du soir, ciel serein, temps froid, vent Nord NO, bar 768. 

 

3 janvier 1920, samedi 

Il a gelé fort ce matin et le froid était très vif. Hélène Saint-Pierre et Jacques Cauyette ont déjeuné à la 

maison ce matin et sont partis vers 3 h ½ du soir.  

A 5 h ½ du soir a eu lieu la réunion du Comité du monument. On a entendu les explications du 

statuaire M. Pierre Vigoureux, puis examiné ses 3 projets. Le projet n°3 – un portique de 6 à 7 m de 

haut avec une large dalle sur laquelle sont étendus des soldats mort ou blessé. 17 voix pour, 1 voix 

pour le projet n°2 et 5 bulletins blancs de gens à qui, probablement, le Monument ne plait pas ou qui 

n’approuvent pas l’emplacement. A 9 h du soir, il fait froid, vent ESE, barom 759 mm. 

 

4 janvier 1920 

Nuit et journée froides. Pas de nouvelles de nos enfants. 

Clemenceau, le Président du Conseil, est reçu avec enthousiasme dans le Var, dont il était sénateur. 

Nous sommes allés avec Anna « à la Belle laitière » - le temps était beau et froid. Vers 6 h du soir 

Jacques Cauyette est venu nous faire ses adieux, il part demain pour Paris, et en auto jusqu’à Laroche 

avec Rousseau charcutier. A 9 h ½ du soir, temps froid, ciel couvert, vent ENE, 767 mm. 

 

5 janvier 1920 

Journée très froide par vent ENE. Le ciel est resté un peu couvert. Comme hier, je suis allé chercher du 

lait aux « Petites Châtelaines » chez la sœur de Gabrielle. Sa petite fille est jolie et rieuse – agréable. 

Pauvre petit bébé, elle n’est pas aussi choyée que notre Titite. Si j’étais un peu fortuné, je viendrais en 

aide à ces pauvres gens, qui semblent en avoir besoin. A 5 h du soir, nous sommes allés – avec Anna – 

chercher des poires chez Madame Tourret, au bourg. Elle m’a entretenu d’une réclamation qu’elle a 

faite au Maire au sujet des droits de place que lui fait payer Bablin, le placier de la ville. Je 

l’examinerai. A 9 h du soir, temps gris, couvert, froid sec, vent ENE, 773. 

 

6 janvier 1920 

Journée froide et sombre – annonciatrice de la neige à moins toutefois que le vent vienne à tourner à 

l’ouest et ne nous apporte la pluie. Fasse le ciel qu’il ne tombe ni neige ni pluie, les rivières débordent 

de toute part. Ici, le Cousin a beaucoup diminué, il en est de même pour la Cure. 

De 3 h ½ à 5 h du soir, la maman et moi sommes allés faire une promenade à Champien en compagnie 

d’Hélène St Pierre, nous sommes allés chez Lechat pour qu’il tâche de nous trouver un bout de champ 

pour faire des pommes de terre et des haricots.  

A 9 h du soir, temps couvert et brumeux, vent ENE, 770 mm. 

 

7 janvier 1920 

Même temps qu’hier, mais pas de gelée. Le ciel est resté sombre par vent NO. Demain nous aurons la 

visite de MM. Bienvenu-Martin, Cornet & Ribière, candidats au Sénat. Réunion à 14 h à l’H de V. 

J’ai reçu aujourd’hui de M. le Préfet de l’Yonne ma nomination de membre de la Commission 

administrative de l’Hôpital-hospice. Quelqu’un qui ne sera pas content, c’est M. Durand, Maire 

d’Avallon, qui a fait tout son possible pour m’évincer. Je lui en saurai gré, plus tard. 

Aujourd’hui à 16 h ½ pris le thé avec Anna chez Mme Pol.  
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A 9 h du soir, temps couvert, vent léger NO, 772. 

 

8 janvier 1920 

La journée a été très mauvaise, une vraie tempête de pluie et de vent. Toujours pas de réponse de 

Laure. 

De 2 h ½ à 5 h du soir, MM. Bienvenu-Martin, Cornet & Ribière ont exposé leur programme. J’ai 

passé mon après-midi à l’Hôtel de Ville à la réunion des délégués sénatoriaux de l’arrondissement. La 

réunion a été intéressante. Je présidais.  

A 9 h du soir, le vent et la pluie font rage. Gare les inondations. 767. 

 

9 janvier 1920 

Temps froid, pluie & vent, deux averses seulement dans la journée. Le vent d’ouest a dominé. C’est 

toujours le mauvais temps. Pas de nouvelles de Laure, serait-elle malade ? J’espère que non. 

On dit que le traité de paix sera ratifié samedi, c'est-à-dire demain. Je le souhaite vivement. Qu’on en 

finisse avec ce cauchemar et que les affaires reprennent leur essor. Ce ne sera pas trop tôt. 

A 9 h du soir, temps nuageux et froid, vent ONO, pluie, 763 mm. 

 

10 janvier 1920, samedi 

Temps affreux : vent et tempête, pluie toute la journée. Reçu la visite de M. Baudon, Inspecteur du 

PLM qui m’a donné des tuyaux pour placer 2 anciens pupilles au chemin de fer. Il m’a parlé de la 

famille Resne dans des termes qui ne font pas honneur à cette dernière. La femme surtout est un 

numéro ! 

Toujours pas de nouvelles de Laure. Je lui ai écrit aujourd’hui, je pense qu’elle me répondra. 

L’inquiétude nous gagne. A 9 h du soir, mauvais temps, vent très fort SO, pluie, 763 mm. 

 

11 janvier 1920, Election des Sénateurs 

Mauvais temps : pluie et vent. Les inondations vont recommencer un peu partout. 

Départ ce matin à 9 h avec les autres délégués sénatoriaux pour aller à Auxerre. L’omnibus automobile 

Fourey –affreuse guimbarde où l’on est cahoté – avec cela un moteur qui ne marchait pas, aussi nous 

avons mis plus de 2 h pour y aller. Au retour, plusieurs pannes de moteur, dont une heure avant 

d’arriver à Vermenton et une autre dans le tunnel d’Arcy-sur-Cure. Enfin, nous avons pu arriver 

jusqu’à Sermizelles où on nous a donné une autre voiture qui nous a menés rondement à Avallon. Les 

3 candidats ont été élus au 1e tour de scrutin et obtenu respectivement M. Bienvenu-Martin 705 voix, 

Lucien Cornet 660 voix et Marcel Ribière 606 voix, Jobert, ancien député, a obtenu 150 voix. Jacob, 

maire de Tonnerre (qui n’était pas candidat) 50 voix. Enfin tout est bien qui finit bien. Nous avons fort 

bien déjeuné à l’Hôtel de l’Epée – tous les délégués d’Avallon réunis. 

A 9 h du soir, il pleut et il vente fort, vent OSO, barom 761 mm. 

 

12 janvier 1920 

Temps affreux : vent et pluie continuels. Le cousin monte assez rapidement. J’ai constaté ce matin une 

hausse de 0,50 m environ sur avant-hier. Gare la Seine ! 

Les élections sénatoriales donnent des forces nouvelles aux partis de modération. M. Raymond 

Poincaré, Président de la République, est élu à la presque unanimité dans la Meuse, sans être candidat. 

Toujours pas de nouvelles de Laure ! 

A 9 h du soir, le vent et la pluie continuent toujours. Le vent reste au SO, et le baromètre monte, il est 

à 773 mm. 

 

13 janvier 1920 

Pluie et vent. Les rivières continuent à monter. 

Toujours pas de nouvelles de Laure. Cela devient inquiétant. Quelle est la raison de ce mutisme 

obstiné ? 

De 8 h à 9 h ½ du soir réunion de la Commission administrative de l’hospice. La séance a été agitée au 

sujet de la vente du « bien de l’hospice » à Chevannes. Le conseiller municipal Briand, un des 

vendeurs, a été pris à partie par M. Boucher. On a décidé une enquête, mais il faudra qu’elle soit 

administrative pour donner une issue convenable. On ne peut être juge et partie. Schiever a pris la 
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défense de Briand, sans beaucoup de succès. 

A 9 h ½ du soir, ciel plus clair que d’habitude, quelques étoiles, il fait plus froid, vent ONO, barom : 

778 mm. 

 

14 janvier 1920 

La journée a été plus froide et le vent est resté au NNO. Il n’a presque pas plu. Pourvu que ce temps 

dure ! 

Nous sommes toujours sans nouvelles de Laure, son silence est incompréhensible. Pour moi, je crois 

qu’elle est allée voir un médecin et que ce praticien et que ce praticien a jugé qu’une opération était 

nécessaire immédiatement. On l’a probablement opérée et auparavant elle a eu soin de recommander 

aux cousins de ne pas nous en parler, afin de ne pas nous effrayer. Ce ne peut être que cela – à mon 

avis. Elle a eu tort, car nous aurions préféré être renseignés plutôt que de rester dans l’attente. 

A 9 h du soir, ciel un peu nuageux, vent ONO, barom : 780. Il n’a pas plu dans l’après-midi. 

 

15 janvier 1920 

Enfin nous avons reçu de bonnes nouvelles de Laure. Elle n’avait aucune raison pour ne pas nous 

écrire. Tant mieux. Mme Boulard la verra après-demain. Mme Magdelenat, Mme Prévost et Simone 

sont venues, ainsi que Mme Pol prendre le thé à la maison. 

Ce matin nous avons eu une gelée blanche et le soleil a brillé de son lever à son coucher. Il va geler 

cette nuit. A 9 h du soir, temps froid, ciel étoilé, vent ENE, barom 783 mm. 

 

16 janvier 1920 

Temps frais et sec. Le soleil a brillé toute la journée et à 2 h sur la route de Paris il faisait très bon. A 5 

h du soir nous sommes allés avec Anna chez Mme Touret chercher trois œufs. 

Un soulèvement formidable est organisé par les bolchéviks aux Indes et en Orient. La situation est 

grave ! Serait-ce une nouvelle guerre ? A 9 h du soir, ciel étoilé, vent NE, 783 mm. 

 

17 janvier 1920, samedi 

Belle et froide journée – avec un soleil splendide. J’ai reçu ce matin plusieurs anciens pupilles ou 

nourriciers venus pour me demander divers renseignements. Ni les uns ni les autres n’ont de la 

sympathie pour mon successeur. 

Delahaye et sa femme sont venus nous voir ce soir et se proposent aussi de se plaindre de M. Collard. 

Je pense qu’avec le temps, ce Monsieur deviendra moins arrogant et que tout finira par s’arranger, 

sinon il ne pourra rester ici. 

Reçu des nouvelles du cousin Gautier – sont tous en bonne santé. 

Vu, ce soir, M. Allouis, à qui j’ai parlé de l’affaire de Chevannes, il m’a confirmé ce qu’il m’avait dit 

la 1e fois à ce sujet et qui condamne la manière de procéder de Briand qui a sciemment trompé la 

confiance de l’Administration ou de l’Hospice. Je lui ai dit qu’on lui avait offert la place 

d’administrateur de l’hospice, mais qu’on avait proposé Briand, etc. Il en était étonné. 

Election de Paul Deschanel, Président de la République. 

A 9 h du soir, temps assez serein, étoiles, vent ESE, barom 781 mm. 

 

18 janvier 1920 

Belle journée – un peu sombre avec régime ouest, menace de pluie. Hier M. Paul Deschanel a été élu 

Président de la République – sans concurrent – par 734 voix sur 888 votants. Clemenceau n’était pas 

candidat. 

Nous sommes allés chercher qqs œufs et des poires chez Mme Tourette, rue de Lyon, et nous ne 

sommes rentrés qu’à 18 h 30. 

A 9 h du soir : temps sombre, couvert, vent ouest, pluie en perspective, barom : 778 mm. 

 

19 janvier 1920 

Journée sombre et embrumée. Vers 5 h du soir la pluie se met à tomber sérieusement, vent assez fort 

du SO. C’est l’inondation encore en perspective ! 

Mme Duboc est venue faire visite avec son mari (Receveur des finances), la maman était sortie ! Nous 

lui la rendrons demain probablement. M. Gapais, notre sous-préfet depuis plus de 10 ans ne figure pas 
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encore sur le mouvement préfectoral. A 9 h du soir, vent et pluie, SO, barom 775. 

 

20 janvier 1920 

Pluie et vent du SO. C’est encore le mauvais temps. Nous sommes allés aujourd’hui chez Mme 

Duboc, qui est toujours charmante ; de là nous sommes allés faire visite à Mme Raoul et nous avons 

vu Juliette qui va se marier en juin ou juillet. Elle n’a pas l’air bien forte. 

A 8 h du soir je vais à la Commission des finances. Le ciel est très nuageux, vent SO, pression barom : 

772 mm. 

 

21 janvier 1920 

Il a plu une partie de la matinée, mais dans la journée, le temps est devenu plus frais et le vent a tourné 

au NO. Bonnes nouvelles d’Alençon où grands et petits sont en bonne santé. Luc qui avait écrit au 

général W… au sujet de sa demande comme délégué de l’I.A. a reçu une longue lettre (6 pages) de cet 

excellent homme qui a donné connaissance de l’affaire au maréchal F. lequel s’en est occupé 

immédiatement et tient personnellement au succès. Le maréchal F. a écrit à M. Lapie, Directeur de 

l’Enseignement Primaire au Ministère de l’I. P. De la sorte, le succès est presque certain. J’en serais 

bien aise. S’il est nommé stagiaire, il restera à Alençon, si au contraire il est nommé délégué, il sera 

envoyé ailleurs pour deux ans. Que lui souhaiter ? 

A 9 h du soir, temps frais, ciel assez étoilé, vent NO, bar 774. 

 

22 janvier 1920 

Temps frais – sans gelée – le soleil a brillé de 10 h à 16 h du soir. De 6 h à 10 h brouillard intense. 

Reçu bonnes nouvelles de Paris. Laure a eu une légère trachéite avec extinction de voix, qui est à peu 

près guérie, nous dit-elle. 

Nous sommes allés cet après-midi [chercher] des œufs et des fruits chez Mme Touret, rue de Lyon, 

puis nous avons pris le thé chez Mme Pol où nous sommes restés jusqu’à 17 h ½. 

A 9 h du soir, ciel constellé d’étoiles au zénith, brumes à l’horizon, le vent est au NO, temps froid, 

barom 779 mm. 

 

23 janvier 1920 

Temps froid, forte gelée ce matin. La journée a été belle, le soleil radieux, par vent SSE. Nous avons 

eu la visite de M. et Mme Bourne, nos voisins. Ce soir de 6 h 10 à 7 h 50 du soir, Anna & moi avons 

eu une conversation intéressante avec M. A… Il est furieux d’avoir été roulé par le nouveau Maire qui 

lui avait demandé d’accepter le poste d’Administrateur de la Commission de l’Hospice et qui ne l’a 

même pas proposé. Il le lui a dit lui-même. Seul Briand avait été proposé. 

Il paraît que certaine personne d’Avallon a des photos des personnages de l’affaire de la Pierre-qui-

Vire. Je voudrais bien les voir – ce serait fort intéressant. Qui sait ? 

A 9 h du soir, ciel serein, temps froid, vent SE, barom : 777 mm. 

 

24 janvier 1920, samedi 

Temps froid, soleil chaud et brillant, aussi y avait-il assez de monde au marché. Rencontré mon 

successeur, le Maire Durand, ce soir à la tombée de la nuit, il nous a salués assez froidement (j’étais 

avec Anna). Encore un qui n’est pas satisfait de moi. Nous verrons. La vie augmente encore et ce n’est 

pas fini. Que deviendrons-nous ? A 9 h du soir, vent ESE, barom 777 mm, ciel étoilé. 

 

25 janvier 1920 

Ce matin il a bruiné un peu, le ciel est resté sombre toute la journée par vent SSO. Journée peu 

intéressante & triste. A 9 h du soir je vais me coucher. J’irai demain à Cussy-les-Forges. Le ciel est 

plus découvert, il y a qqs étoiles, vent SE, barom 778. 

 

26 janvier 1920 

Belle et agréable journée malgré un ciel nuageux. A 11 h du matin nous avons pris le train pour 

Maison-Dieu afin d’aller passer la journée à Cussy-les-Forges chez Saunois. M. H. Saunois est grippé 

– fort rhume – et garde la chambre. Nous sommes rentrés à 18 h 50 du soir en bonne santé. 

A 9 h du soir, temps nuageux, vent SSE, lune cernée, 773. 



 

5 

 

Vu M. Grégoire à Cussy-les-Forges qui accepte d’être mon correspondant pour l’Assemblée générale. 

Pas rencontré Dr Bardin. 

 

27 janvier 1920 

Belle et tiède journée, surtout dans l’après-midi. 

Mme Pol et Mlle Philo sont venus prendre le thé. 

Pas de nouvelles d’Alençon. Le temps s’est couvert dans la journée et vars 9 h du soir le ciel est très 

nuageux et la lune cernée d’un halo sérieux, pluie en perspective, 772. 

 

28 janvier 1920 

La journée a été printanière – douce et agréable, aussi en ai-je profité pour sortir beaucoup. Dans 

l’après-midi nous sommes allés chercher des œufs et des fruits chez Mme Touret. Vers 5 h ½ la pluie a 

commencé à tomber un peu. Vers 7 h ½ la tempête a commencé et la pluie aussi. J’aurai donc un 

mauvais temps demain pour aller à Vézelay, aussi laisserai-je la bécane à la maison pour partir par le 

train de 5 h 20 du matin. A 9 h du soir, fort vent, pluie, 768. 

 

29 janvier 1920 

Ce matin je suis parti par le train de 5 h 20 pour Sermizelles, de là je suis allé à pied – à Vézelay – par 

la pluie et le vent, j’ai été bien mouillé ; heureusement que je n’avais pas apporté ma bécane. J’ai fait 

une rente viagère de 1 000 f qui me rapportera plus de 300 f, moins ce que je devrai donner à mon 

indicateur. J’ai déjeuné à Asquins et M. Néterpeller m’a conduit en voiture à la gare de Sermizelles où 

un train supplémentaire extraordinaire se trouvait et m’a ramené à Avallon où je suis arrivé vers 4 h ½ 

du soir. En somme, journée fatigante mais fructueuse. 

Reçu de bonnes nouvelles d’Alençon. A 9 h du soir, temps froid, vent NO, 775. 

 

30 janvier 1920 

Pluie et vent fort toute la journée. J’ai bien fait d’aller hier faire ma tournée à Vézelay. Aujourd’hui 

j’ai bricolé et écrit toute la journée et ne suis sorti que très peu. Dans l’après-midi nous avons reçu la 

visite du Dr Bardin qui est resté environ 40 minutes à la maison. 

A 9 h du soir, pluie et vent OSO, pression barom 777 mm. 

 

31 janvier 1920, samedi 

Pluie et vent toute la journée. Mme Magdelenat et Germaine et Suzy Saunois ont déjeuné à la maison. 

A 9 h du soir, il pleut, par vent SO, barom 777 mm. 

 

1er février 1920 

Il a plu la majeure partie de la nuit, mais depuis ce matin le temps paraît s’être mis au beau. Le vent est 

faible et le soleil brille. J’ai écrit aux enfants. A 3 h ½ du soir, nous sommes sortis avec Nana pour 

aller chez Touret et chez Mme Prévost. Nous sommes rentrés à 6 h ½ du soir. Le temps est encore 

incertain, le vent est au NO, barom 781 mm. 

 

2 février 1920 

Belle et radieuse journée un peu froide. Ce matin il y a eu gelée blanche. Le SO a dominé toute la 

journée. La maman a bien mal aux dents depuis hier soir, le côté gauche du visage ainsi que la lèvre 

supérieure sont très enflés ; avec cela elle a qqs frissons. La Banque de France m’a demandé de 

m’occuper de l’Emprunt, j’ai répondu affirmativement et je me suis déjà mis en campagne dans la 

journée. A 9 h du soir, temps serein, étoilé, froid, vent SSO, barom 783. 

 
3 février 1920 

La nuit a été froide et la journée par vent ESE, mais le soleil a brillé d’un vif éclat. En somme, belle et 

agréable journée. 

Je suis allé voir Mlle Cambon aujourd’hui, elle va assez bien. Je lui ai parlé de vendre « ses russes » et 

de prendre rente viagère. Elle y réfléchira. Demain matin j’irai à Ste Magnance et à Cussy-les-Forges 

pour tâcher d’amorcer des affaires.  

A 9 h du soir, temps très clair et ciel étoilé, vent ESE, bar : 784 mm. 
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4 février 1920 

Parti ce matin à 8 h ½ pour Ste-Magnance, à bécane, déjeuné chez Bourey – où nous avons fait la 

Saint-Cochon. En rentrant j’ai pris le thé à Cussy-les-Forges chez les Saunois. Papa Saunois garde la 

chambre pour grippe. J’y ai trouvé le curé de Cussy-les-Forges M. d’Avoat et le Dr Bardin. Je suis 

rentré à 5 h ½ du soir à la maison. Très belle journée, mais froide quoique ensoleillée. 

A 9 h du soir, vent d’Est SE, temps froid, ciel étoilé, bar : 782. 

 

5 février 1920 

Belle et froide journée avec soleil rutilant. La maman Nanette souffre toujours de ses dents et l’enflure 

de la joue n’a pas disparu. Elle ne peut pas encore aller chez le dentiste. Vu M. Grégoire, de Cussy-les-

Forges, qui veut bien se charger de l’assurance-vie. A 8 h du soir je me rends à la Commission de 

l’Hospice – qui verra une séance agitée, car l’affaire de la vente de la ferme de Chevannes doit y venir. 

Le ciel est étoilé, le temps froid, le vent léger du NE, barom : 782 mm.  

 

6 février 1920 

Départ en tournée à 8 h du matin en auto avec mon successeur M. Collard à Quarré. Déjeuné à Quarré. 

Vu plusieurs personnes pour assurances. Temps superbe, ciel clair, soleil radieux, vent ENE, temps 

froid. A 9 h du matin, ciel étoilé, temps froid, vent ENE, 780 mm. 

 

7 février 1920, samedi 

Belle et fraîche journée, gelée blanche le matin, soleil rutilant jusqu’à son coucher. Foire peu 

importante en animaux, mais beaucoup de monde en ville. Les prix sont de plus en plus élevés en 

toutes choses.  

Rencontré M. Flandin député et sous-secrétaire d’Etat à l’aéronautique qui était en compagnie de 

Pierre Perreau-Pradier. Nous avons causé un moment ensemble. J’ai appris que la soudure en blé serait 

difficile car nous manquons de numéraire pour faire venir des blés argentins. Or, ces gens-là ne 

veulent pas faire crédit à la France ! Il faudra donc augmenter considérablement le prix du pain et 

peut-être même en limiter la consommation ? 

Vu Germaine Saunois cet après-midi, elle reviendra jeudi déjeuner, elle est très gentille. 

Répondu à Marie-Eugénie qu’elle pouvait venir passer quelques jours à Avallon, chez nous, et que son 

ami pourrait venir l’y chercher. Pauvre fille, elle croit qu’il va l’épouser ! 

A 9 h du soir, ciel serein & étoilé, vent ENE, barom 780 mm. 

 

8 février 1920 

Temps froid le matin et le soir, comme les précédents. Le soleil brille de son lever à son coucher. Rien 

d’intéressant. Dans l’après-midi, vu Mme B. Prévost ainsi que Madame Touret où nous avons passé 

une heure et demie. Elle nous a remis qqs poires et vendu 6 œufs frais à 0,50 l’un. 

A 9 h du soir, vent du N, temps froid, barom : 781 mm. 

 

9 février 1920 

Belle et froide journée comme hier. Cet après-midi nous avons reçu la visite de M. et Mme Tatesausse, 

ancien caissier. Pas de nouvelles de nos enfants. A 8 h du soir Conseil municipal. Ciel étoilé, horizon 

brumeux, vent NE, barom 782 mm. 

 

10 février 1920 

Le vent a tourné au SO et il est plus fort, le soleil a un peu brillé et le ciel est resté nuageux. La maman 

m’a acheté 1 paire de souliers de 90 f, chez Mme Chaissac, et un vêtement complet chez M. Petit, 

place de l’H de V. Cela coûtera en tout plus de 400 f ! Pas moyen de faire autrement, il a fallu s’y 

résoudre. 

Nous avons reçu des nouvelles des enfants : Jean et Titite sont grippés, le 1e en voie de guérison. 

Laure nous a écrit aussi. Son côté gauche va mieux, mais le côté droit a des adhérences assez 

sérieuses. Le Docteur lui conseille une saison à Chatel-Guyon. Hélas ! Comment va-t-elle faire ? 

A 9 h du soir, ciel nuageux, vent assez fort SO, bar 778 mm. 
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11 février 1920 

Pluie et vent d’ouest toute la journée. La maman est allée rendre qqs visites : chez Mme Cambuzat 

(ppal), Mme Vve Poulaine chez Mme Moreau-Gillet. Mme Delahaye était sortie. 

Aujourd’hui j’ai prié quelqu’un de voir s’il n’y aurait pas moyen de faire nommer le Lou à Auxerre 

(en remplacement de Da Costa qui part à Mayence). C’est, je crois, un peu tard pour s’occuper de cette 

affaire. 

J’ai écrit à Laure et nous avons reçu une longue lettre de Mme Cauyette. 

A 9 h du soir, ciel couvert, temps frais, vent OSO, bar : 777 mm. 

 

12 février 1920 

Le matin il a tombé qqs gouttes de pluie, le temps s’est un peu remis dans la journée, le ciel restant 

toujours un peu sombre. Je suis allé au cimetière cet après-midi. Nos fleurs étaient encore potables, je 

les ai laissées. A 5 h du soir nous sommes allés chez Delahaye avec Anna et nous y sommes restés 

jusqu’à 6 h ½ du soir, Mme Guillon s’y trouvait. A 9 h du soir, temps nuageux, vent ONO, 780. 

 

13 février 1920 

Il n’a pas plu de la journée. Le ciel a été plutôt sombre avec de rares rayons de soleil. Ce matin j’ai 

reçu une lettre de PEF m’annonçant que le Lou figurait sur la liste établie pour la fonction d’Inspecteur 

d’Académie. C’est une bonne nouvelle. 

Mme Pol et Mlle Philo sont venues prendre le thé à 4 h ½ du soir. 

A 9 h du soir, ciel nuageux, temps frais, vent O, barom : 776. 

 

14 février 1920, samedi 

Il a plu un peu dans la matinée par vent d’ouest SO. Le temps est resté sombre et frais. Germaine et 

Marguerite Saunois ont pris le café à la maison. Vu, ce soir, Boijard qui m’a déclaré être unifié « de 

droite » genre Albert Thomas et Cie.  

A 9 h du soir, ciel couvert, temps frais, vent OSO, barom : 778 mm.  

 

15 février 1920 

Belle et radieuse journée. A minuit (du 14/15/2), l’heure a été avancée d’une unité. Avec la maman 

nous avons fait une bonne promenade dans l’après-midi, puis nous sommes allés passer 1 heure chez 

Mme Touret et nous en avons rapporté 7 œufs. 

Ce soir à 9 h, il fait très frais, le ciel est serein et étoilé. 776 mm. 

 

16 février 1920 

Ce matin à 9 h Honoré Yves est arrivé à la maison. Sa santé m’a paru excellente. Nous avons parlé 

d’assurance et, sans beaucoup de peine, je lui en ai fait contracter une assurance mixte de 20 000 f. Il a 

passé la visite du Docteur, tout va bien. Il a déjeuné avec nous et a pris le train de 6 h 10 du soir. 

A 5 h du soir, jusqu’à 7 h du soir, j’ai assisté à la réunion du Comité du Monument qui a été un peu 

agité. L’ouistiti Hivert a pris à partie M. Cambuzat père qu’il accusait de ne pas vouloir de Monument 

et autres aménités. M. Cambuzat s’est fâché et a protesté avec vivacité. 

La journée a été très belle, le soleil a brillé d’un vif éclat. A 9 h du soir, temps frais, ciel étoilé, vent du 

SE, bar 772. 

 

17 février 1920 

Belle et agréable journée par vent ESE. Ce matin, la bonne, Gabrielle Boussage, a été convaincue 

d’avoir dérobé deux barres de chocolat (Elle a fini par … en retrouver une !) et Anna ne l’a pas ratée. 

Aussi la demoiselle parle-t-elle de nous quitter samedi. Elle pourra partir plus tôt si elle veut. M. 

Collard sera prévenu. A 9 h du soir, le ciel est étoilé, le vent frais à ESE, barom 771 mm. 

 

18 février 1920 

Belle et radieuse journée par vent SSE. J’ai couru une grande partie de la journée, la maman ne 

pouvant pas sortir à cause de son abcès dentaire (elle a bien souffert aujourd’hui). 

J’ai commencé à m’occuper de l’Emprunt national aujourd’hui. Mme Létary m’a pris 100 f de rente. 

Je pense que je pourrai remplir mon carnet à souche.  
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A 9 h du soir, temps serein, ciel étoilé avec quelques nuages. Vent SSO, tempre barom : 773. 

 

19 février 1920 

Superbe journée avec un petit vent frais du SE. 

La maman est allée se faire arracher sa dent malade et percer son abcès chez le Dr Anceau. Tout s’est 

bien passé, ce dentiste est habile. Gare si les Delahaye l’apprennent ! 

C’est hier que M. Paul Deschanel a pris possession de ses fonctions de Président de la République et 

que M. Raymond Poincaré les a quittés. A 9 h du soir, ciel étoilé, vent frais ESE, barom 773 mm. 

 

20 février 1920 

Belle journée, un peu moins brillante que les précédentes, tout en restant agréable. Reçu des nouvelles 

de Laure qui a vu Honoré Yves. 

Vu Mlle Cambon dont l’état de santé est toujours le même. Elle marche très difficilement. Les 

Delahaye semblent s’être remis avec les Coste, par contre les Guillon sont en froid avec ces gens. 

A 9 h du soir, ciel sombre, vent léger SE, barom 770 mm. 

 

21 février 1920, samedi 

La journée a été plus fraîche, presque froide et très brumeuse. Le vent du NO a dominé. Rien à 

signaler. Toujours pas de nouvelles d’Alençon, je commence à être inquiet. 

Ce soir à 8 h Commission des finances. Ciel nuageux, vent NO, 771. 

 

22 février 1920 

Journée froide et un peu brumeuse par vent NE. Mme Pol et Mlle Philo sont venues prendre le thé. A 5 

h ¼ je suis allé chez Mme Touret, qui m’a acheté pour 300 f de rente 5% de l’Emprunt. J’ai gagné 

ainsi 18 f. A 9 h du soir, temps couvert et froid, vent NE, barom 778. 

 

23 février 1920 

Journée ensoleillée et froide par vent NE. En somme, assez agréable. 

M. Moureaux, Inspecteur de la Compie est venu me voir aujourd’hui à 4 h ½ du soir. Demain matin 

nous irons à Cussy-les-Forges et rentrerons à midi. Nous n’y ferons rien, mais nous verrons deux ou 

trois personnes. A 9 h du soir, temps froid, ciel étoilé, vent ENE, barom 779 mm. 

 

24 février 1920 

Belle et radieuse journée. J’ai fait qqs placements de fonds d’emprunt. A 8 h je suis allé à Cussy-les-

Forges avec M. Moureaux, Inspecteur, et nous sommes rentrés à midi (en voiture). 

De 8 h à 10h ½ Conseil municipal, séance chargée en affaires. A 11 h du soir, ciel étoilé, vent ESE, 

barom 775 mm. 

 

25 février 1920 

Belle et radieuse journée. Temps frais. Rien à signaler de particulier. Reçu des nouvelles d’Alençon où 

le Lou est très enrhumé. A 9 h du soir, temps clair, frais, barom. 

25 février (suite) 

Temps frais mais journée ensoleillée par vent SSE. 

Cet après-midi j’ai appris que les cheminots s’étaient mis en grève sur le PLM. Situation paraît grave. 

Si le gouvernement ne peut solutionner de suite cette tentative, cette affaire pourrait nuire à l’emprunt 

national. 

A 8 h du soir je pars à la Commission administrative de l’Hospice. Le ciel est clair, les étoiles brillent. 

Le vent est au SE, 772. 

 

26 février 1920 

Depuis ce matin, il pleut et le temps est très nuageux. 

La grève des « cheminots » bat son plein au PLM, notamment sur les grandes lignes où tout trafic est 

arrêté. On n’a pas reçu de journaux de Paris ce soir. De nombreux camions et automobiles ont traversé 

Avallon aujourd’hui. Il faut espérer que le gouvernement pourra régler cette grève au plus tôt, pour 

éviter un mouvement ouvrier – en cas de chômage. 
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A 9 h du soir, il pleut un peu, vent OSO, barom 775 mm. 

 

27 février 1920 

Temps frais avec vent assez fort ONO. La grève des cheminots continue et, paraît-il, va gagner les 

autres réseaux. La raison serait une punition infligée à un employé syndiqué qui a quitté son travail, 

pour assister à une réunion syndicale, et aussi pour obtenir l’échelle de traitements promise depuis 

plusieurs mois par la Cie PLM et jamais promulguée. Pendant ce temps, la France souffre et nos 

ennemis se réjouissent et se promettent bien de ne pas tenir les engagements du traité. Il faut en finir. 

A 9 h du soir, temps nuageux, vent ONO assez fort, 776. 

 

28 février 1920, samedi 

Belle et froide journée, ensoleillée. Je n’ai vu personne aujourd’hui au bureau. 

La grève des cheminots continue. Toutefois 3 classes d’entre eux ont été mobilisés, ce qui permettra 

probablement d’assurer quelques transports. On dit (?) que 150 grévistes-meneurs, de Villeneuve-

Saint-Georges, auraient été révoqués, mais c’est probablement un bruit sans fondement. Quoiqu’il en 

soit, la grève me paraît avoir un caractère politique et ne saurait durer bien longtemps sans causer un 

grave préjudice au pays et à l’Emprunt. Que vont faire les pouvoirs publics ? 

Renaudot, le peintre, a terminé le bureau aujourd’hui. Lundi nous commencerons à mettre le parquet 

en bon état, pour en faire le salon. Du petit salon je ferai mon bureau. 

A 9 h du soir, ciel étoilé, vent ENE, barom : 779 mm. 

 

29 février 1920 

Très belle et riante journée, beau et chaud soleil. 

Envoyé 40 f à Laure pour sa ceinture. 

La grève des cheminots continue et semble gagner l’Est et l’Etat. Le Nord et l’Orléans sont indemnes 

jusqu’à présent. Le bruit court ici que ce soir il y aura une solution ou l’aggravation. Il est temps que 

ça finisse, car la France souffre beaucoup. 

Nous avons fait de bonnes promenades avec ma chère Nanette. 

A 9 h du soir, ciel étoilé, vent ENE, barom : 778 mm. 

 

1er mars 1920 

Belle et radieuse journée, chaude dans l’après-midi. 

La grève des cheminots paraît s’étendre. Des arrestations ont été opérées. 

A 9 h du soir, ciel étoilé, vent OSO, barom : 775. 

 

2 mars 1920 

Belle et douce journée, un peu nuageuse dès l’après-midi. Nous avons fait une bonne promenade avec 

Nanette, au cours de laquelle M. Millot, conducteur au PLM, nous a fait savoir que la grève cesserait 

probablement demain. Acceptons en l’augure. 

A 9 h du soir nous allons à la gare chercher le « Petit Parisien ». Le temps est doux, le vent au SE, le 

ciel nuageux, barom 780. 

 

3 mars 1920 

Très belle journée, chaude dans l’après-midi. J’ai déménagé mon bureau dans le petit salon et le 

bureau est devenu le salon après avoir été passé à la paille de fer et ciré. Il ne reste plus qu’à placer les 

glaces et tableaux. La maman et moi sommes fatigués de cet excès de travail en supplément du 

ménage. Nous nous rendons encore mieux compte du travail qui incombe à la pauvre Meny. 

La grève des cheminots est terminée par un arbitrage de M. Millerand, 1e ministre. Ce n’est pas trop 

tôt, nous allions en mourir. A 9 h du soir, ciel étoilé, vent d’ENE, barom : 782 mm. 

 

4 mars 1920 

Belle et chaude journée. On se serait cru en mai. 

Avec ma Nanette nous avons continué à installer le salon et le bureau. Marie Harmond a commencé ce 

matin son service de femme de ménage. 3 h à 0,70. C’est cher, mais pas moyen de faire autrement à ce 

jour. 
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Vu Mlle M. Cambon qui voudrait que le Monument élevé aux morts de la grande guerre soit aussi 

destiné à commémorer ceux qui ont survécu et assuré la victoire. J’en parlerai à la prochaine réunion 

du Comité. Je ne pense pas que la chose soit facile. Je me propose d’en parler au sculpteur. 

A 9 h ½ du soir, temps idéal, doux, ciel étoilé. Vent ESE, 773. 

 

5 mars 1920 

Belle et chaude journée, un peu orageuse vers la fin de l’après-midi. Je suis allé à Pontaubert où j’ai vu 

le père Douénat qui n’est pas satisfait de ses enfants, notamment de son fils qui boit ! Marthe était 

couchée – un peu grippée, paraît-il ? J’ai ébauché « une rente viagère » chez Petiot, boulanger. 

A 9 h ½ du soir, temps tiède, ciel sombre, vent OSO, 769 mm. 

A 2 h du soir. Reçu bonnes nouvelles de Laure qui a sa ceinture. 

 

6 mars 1920, samedi 

Belle et chaude journée. Beaucoup de monde à la foire, mais peu de bestiaux. J’ai fait aujourd’hui 

deux petites rentes viagères. L’Emprunt ne paraît pas marcher bien fort en ce moment et je crains qu’il 

n’obtienne pas le succès désiré. 

A 9 h ½ du soir, ciel étoilé, quelques nuages, vent assez fort SSE, 761 mm. 

Mme Touret (rue de Lyon) et son mari sont partis hier en congé. 

 

7 mars 1920 

Il pleut depuis ce matin de bonne heure et le temps s’est bien refroidi. Vilaine journée, mais bonne 

pour l’agriculture. Nous sommes peu sortis avec la maman à cause de la pluie. 

A 9 h du soir, il pleut toujours, ciel nuageux, temps frais ONO, 763 mm. 

 

8 mars 1920 

Il fait très froid par vent NE. Quelques très légères averses de neige et de pluie, le temps sec domine, 

on craint des gelées cette nuit. A 9 h du soir on va se coucher, vent du NNE, ciel couvert, 772 mm. 

 

9 mars 1920 

Il a fait froid aujourd’hui, le ciel est resté couvert et il est tombé – de ci, de là – quelques brins de 

neige qui fondaient aussitôt. La Nanette a été légèrement indisposée cet après-midi, fort heureusement 

cela n’a pas duré. 

Toujours pas de nouvelles des enfants, seraient-ils malades ?  

A 9 h du soir, temps froid, ciel couvert, vent NE, barom 780. 

 

10 mars1920 

Journée très froide et brumeuse. Ce matin gelée blanche. 
Enfin, nous avons reçu de bonnes nouvelles des enfants. Maria est fatiguée par son travail, le rhume du 

Lou va mieux et les deux petits sont en bonne santé. 

Les mineurs du Pas-de-Calais ont déclaré la grève générale. Hélas ! nous n’en finirons donc pas avec 

ces maudites grèves ? Grâce à elles, les restrictions vont commencer pour le charbon – les pays sans 

bois souffriront surtout et les trains seront réduits. Tout cela ne fera pas marcher les affaires de la 

France. Que va faire le gouvernement ?  

A 9 h ½ du soir, on va se coucher, vent NE, ciel couvert, barom 779. 

 

11 mars 1920 

Temps un peu moins froid, toujours avec un ciel un peu couvert. Rien à signaler. L’Emprunt national 

n’a pas l’air de marcher comme le précédent, beaucoup de gens récalcitrent. La question des pensions 

va être traitée à la Chambre des députés. Je pense que le département de la Seine s’y conformera pour 

celles de ses employés. A 9 h du soir, ciel couvert, vent ONO, barom 775 mm. 

 

12 mars 1920 

Journée assez froide, quoique le SSO ait dominé le matin et jusqu’au soir où la tendance SO s’est 

accentuée. 

A 11 h ½ du matin Marguerite & Germaine Saunois sont venues ; elles ont dîné à la maison et sont 
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reparties vars 4 h ¾ du soir. Germaine est allée avec la maman chez le Dr Anceau, dentiste. Mme 

Magdelenat est arrivée ensuite, de 4 h ¾ à 6 h ¾ du soir. 

A 9 h du soir, il pleut un peu, qqs étoiles au firmament, vent OSO, 773. 

 

13 mars 1920, samedi 

Journée froide et brumeuse. Vers 5 h 20 du soir, M. et Mme Saunois viennent nous chercher en voiture 

et nous emmènent à Cussy-les-Forges. Chemin faisant, à la sortie d’Avallon, la pluie nous prend et ne 

nous lâche plus jusqu’à Cussy-les-Forges, où nous arrivons tous glacés et trempés comme la soupe. La 

pluie n’a cessé de tomber toute la nuit et le vent SO a soufflé. 

 

14 mars 1920 

Le mauvais temps a sévi toute la journée : pluie et vent. Ce matin je suis allé jusqu’à Presles pour un 

RV chez Estrade, mais je n’ai rien pu y faire, pas plus que chez Lespez – affaires ajournées. J’ai placé 

pour 100 f de rente d’emprunt et c’est tout. J’ai vu M. Grégoire qui est dans un triste état. Sa femme 

n’a pas changé et lui rend la vie bien pénible. Après un excellent déjeuner chez nos amis Saunois, 

Bidet nous conduit en voiture à la gare de Maison-Dieu où nous prenons le train à 6 h 25 pour arriver 

ici à 6 h 50 du soir. A 9 h du soir, pluie et vent, barom : 758 mm. 

 

15 mars 1920 

Les journaux d’aujourd’hui donnent des détails sur un coup d’Etat militaire et contre-révolutionnaire 

qui a eu lieu à Berlin il y a 3 jours. Le gouvernement socialiste a été renversé par la force armée aux 

ordres du général Van Luttwitz. Un pangermaniste Von Kape s’est nommé chancelier d’Empire et le 

susdit Luttwitz s’est promu Ministre de la défense nationale. Le gouvernement socialiste, n’ayant pu 

résister, s’est enfui à Dresde, après avoir décrété la grève générale. Que va-t-il arriver ? Quoiqu’il en 

soit, la France et la Belgique feront bien de veiller au grain. Je crois que nous assisterons sous peu à 

une tentative de restauration monarchique. Mais j’ai l’espoir qu’elle sera brisée. 

La pluie a tombé toute la journée, et ce soir continue encore. A 10 h du soir, temps couvert, il pleut, 

vent SO, barom 750. 

 

16 mars 1920 

Il a fait froid aujourd’hui et le temps a été menaçant, le ciel couvert – avec qqs légères et courtes 

éclaircies ensoleillées. La grève des mineurs continue dans le Nord. La révolution militaire de Berlin 

ne semble pas s’étendre et le Reichstag était convoqué aujourd’hui à Stuttgart par le gouvernement 

socialiste de la capitale qui s’est réfugié dans cette ville. Les pangermanistes paraissent être réduits à 

leurs propres forces et Hindenburg reste dans la coulisse, attendant les événements. 

Nous sommes allés chez Mme Touret ce soir et en avons rapporté quelques pommes et une demi-

douzaine d’œufs bien frais. A 9 h du soir, temps froid, ciel un peu couvert, vent NNO, 768. 

 

17 mars 1920 

La journée a été moins froide que celle d’hier, mais à peu près sans soleil. Nous sommes sortis avec 

Anna faire des commissions et aller au cimetière. 

M. Durand, mon successeur à la mairie, est, paraît-il, gravement malade d’une congestion pulmonaire. 

Le Dr Poulaine craint des complications et a demandé une consultation à des confrères. La famille a 

été avertie que le malade était très souffrant. Il faut souhaiter sa guérison car, en ce moment, nul ne 

voudrait le remplacer, pas même moi ! 

Reçu des nouvelles de Laure qui, à la suite d’une extraction de la racine d’une mauvaise dent a eu une 

assez longue syncope ; enfin, elle déclare aller mieux et être contente d’en être débarrassée. 

A 9 h ½ du soir, nous allons nous coucher, vent du SSE, bar 775 mm. 

 

18 mars 1920 

Assez belle journée, quoique sans soleil, un peu fraîche. 

Vu M. Bouché chez qui j’ai souscrit au vin d’honneur pour PEF ss secrétaire d’Etat à l’aéronautique. 

L’Emprunt ne donnera, paraît-il, que la moitié de ce que l’on attendait. Pourquoi aussi ne pas 

reprendre au profit de la France une partie des fortunes acquises trop rapidement pendant la guerre ? 

On sera bien obligé d’en venir là un jour – tôt ou tard. 
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Reçu une lettre du Lou ; ils sont en bonne santé mais Titite et Jean sont un peu grognons. Le Lou se 

plaint de leur caractère. Jean ne serait pas obéissant et Titite serait un peu capricieuse. Chers petits, 

c’est bien naturel à leur âge, mais leur père l’ignore ! Tout cela s’arrangera, je l’espère, avec l’âge et le 

temps. A 9 h du soir, le ciel est gris, le vent léger au NO, barom 780. 

 

19 mars 1920 

Ce matin à 6 h il pleuvait un peu. A 7 h ½ il ne pleuvait plus. La journée a été belle mais très peu 

ensoleillée. Rien à signaler. A 9 h du soir, qqs étoiles au ciel, horizon nébuleux, vent NO, 781 mm. 

 

20 mars 1920, samedi 

Très belle journée ensoleillée et un peu fraîche. Les nouvelles d’Allemagne sont un peu meilleures. La 

sédition militariste a vécu, ses chefs sont partis. Le Gouvernement régulier va retourner à Berlin, mais 

les « extrémistes » en ont profité pour provoquer des émeutes sanglantes – mais nécessaires peut-être ? 

Les mineurs du Nord & du Pas de Calais ont repris le travail, ceux de la Loire vont – paraît-il – le 

reprendre aussi. A 9 h ½ du soir, ciel serein étoilé, gelée probable, vent NE, 780 mm. 

 

21 mars 1920 

Ce matin petite gelée blanche, les fruitiers ont dû en souffrir un peu. La journée a été radieuse et 

chaude par vent léger NE. Nous avons fait une bonne promenade et sommes allés à la bibliothèque 

avec la maman. Hier soir a eu lieu un grand dîner chez Delahaye, dentiste. Il y avait, paraît-il : les 

Bourne, les Chevrier, les Laperruque et, naturellement, les Coste. Est-ce bien le moment de faire des 

ripailles quand tant de gens souffrent de la cherté de la vie ? Il vaudrait mieux se restreindre un peu, 

mais hélas ! A 9 h du soir, vent ENE, ciel étoilé, temps frais, barom 779. 

 

22 mars 1920 

Très belle, radieuse et chaude journée. Germaine et Suzy Saunois sont venues prendre le thé à la 

maison. Mme Desquilbert est venue cet après-midi faire visite à la maman.  

A 9 h du soir, temps tiède, vent ESE, 776 mm. 

 

23 mars 1920 

Beau temps – un peu plus frais. A partir de 3 h du soir, le ciel s’est assombri, le vent SO s’est levé et a 

soufflé avec assez de force. Entre 6 h et 7 h du soir, Anna et moi étions à la promenade sur la route 

d’Annéot, nous avons entendu le tonnerre au loin. 

Les affaires d’Allemagne sont assez mauvaises, la situation est bien trouble dans ce pays, jadis 

discipliné. Les communistes ont une armée bien outillée et occupent plusieurs grandes villes de 

Westphalie et du bassin de la Rhur, entre autres Essen, ainsi que la moitié de Berlin. La grève est 

générale dans beaucoup de centres ouvriers. Que va faire le Gouvernement socialiste constitutionnel, 

et son armée sera-t-elle capable de venir à bout de l’émeute pour l’empêcher de tourner à la 

révolution ? Je pense que nos gouvernants prennent des précautions. 

A 9 h du soir, je vais me coucher, le ciel est sombre, le vent OSO souffle assez fort et la température 

est plus froide. Baromètre : 773 mm. 

 

24 mars 1920 

Journée un peu froide, ciel couvert, pas de soleil. Rien à signaler. La situation est la même qu’hier en 

Bochie. A 9 h du soir, ciel couvert, temps froid, vent ONO, barom 773. 

 

25 mars 1920 

Temps agréable, un peu frais, mais presque sans soleil (petite pluie dans la matinée). Nous avons eu à 

déjeuner ce midi la jeune Loisier (de Ste-Magnance) pensionnaire chez les Dlles Droit. Puis nous 

sommes allés nous promener jusqu’à 6 h ½ du soir. A 9 h ½ temps un peu frais, vent ONO, 771 mm. 

 

26 mars 1920 

Belle et agréable journée. Temps un peu frais, avec qqs rayons de soleil. Toujours pas de lettre des 

enfants. Avant-hier nous avons reçu des nouvelles de Laure qui semble bien aller. 

A 9 h ½ du soir, après une bonne promenade, nous allons nous coucher, vent léger OSO, ciel nuageux, 
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barom : 770 mm. 

 

27 mars 1920, samedi 

Même journée qu’hier, toutefois il y a eu une forte averse de ½ heure dans l’après-midi. 

Situation inchangée en Allemagne. Pas de nouvelles d’Alençon. A 8 h ¾ nous allons faire une petite 

promenade avec Anna et nous rentrons à 9 h ½ pour nous coucher. 

A 10 h du soir, temps nuageux, un peu orageux, vent OSO, bar 772. 

 

28 mars 1920 

Même temps qu’hier mais avec un vent assez fort SSO. Pas de pluie. Nous avons trouvé la journée 

longue et un peu triste avec Anna. On ne voit plus Mme Pol, qu’elle reste ! Nous n’irons pas la 

chercher. A 9 h du soir, vent assez fort SSO, barom 769. 

 

29 mars 1920 

Belle et tiède journée – un peu gâtée par un vent trop fort du SSO. Cet après-midi, j’ai envoyé à 

Alençon pour Titite une boîte contenant des « crottes de chocolat » dans une magnifique cloche de 

Pâques dorée. Puissent-ils leur faire plaisir ? Néanmoins, je veux leur faire savoir qu’ils pourraient 

nous écrire plus souvent, ne serait-ce que quelques lignes. Nous avons fait 1 promenade avec Anna 

dans l’après-midi. A 8 h du soir je me rends au Conseil municipal. Le vent continue SSO, barom 764. 

 

30 mars 1920 

Dans la nuit, entre 3 h et 4 heures du matin il y a eu une forte averse, mais le reste de la journée le 

temps a été beau et assez ensoleillé avec vent SSE. Avons enfin reçu des nouvelles d’Alençon : tout le 

monde va bien sauf la Meny qui est très fatiguée avec migraine à la clé. La pauvre petite aurait besoin 

de repos. Avec cela, il faut qu’elle se prépare à déménager car la nomination d’Inspecteur d’Académie 

du Lou ne saurait bien tarder. Celui d’Auxerre vient d’être nommé, c’est un M. Brunet. Le Lou a eu 

une brillante Inspection générale et a été chaudement félicité par l’Inspecteur Général M. Parodi qui 

s’est mis à sa disposition et lui a proposé de le faire envoyer à Paris dans un grand lycée. 

A 9 h du soir, ciel un peu nuageux, temps frais, vent SSE, 763. 

 

31 mars 1920 

La matinée a été fraîche, le ciel nuageux. Vers 11 h du matin la pluie s’est mise à tomber, assez 

abondante et un peu froide ; il en a été ainsi toute la soirée, aussi ne sommes-nous pas sortis avec la 

maman, si ce n’est pour faire des courses nécessaires. 

A 9 h du soir, il pleut toujours, le ciel est sombre, vent ONO, 760. 

 

1er avril 1920 

Il a plu toute la journée, et la température était plutôt froide. On a préparé la chambre pour Laure qui 

doit arriver – probablement – dimanche. 

L’Econome de l’hospice m’a appris ce matin que « Briand-Destresses » avait fait intervenir Fernand 

Schiever en sa faveur, auprès de Bouché. Si le fait est exact, sa culpabilité doit être bien établie. 

A 9 h du soir, il pleut toujours par vent OSO, barom 761. 

 

2 avril 1920 

Il pleut par averses successives et après des coups de soleil – trop courts – malheureusement. 

A 11 h ¼ ce matin reçu télégramme de Laure qui nous annonce son arrivée ici pour le dimanche 11 – 

ou le samedi 10 courant. Tant mieux, cela lui donnera le temps de s’installer dans son nouveau 

logement garni. 

A 9 h du soir, toujours la pluie et le fort vent OSO, bar 762 mm.  

NB. Il a tonné assez fort vers 4 h ½ du soir. 

 

3 avril 1920, samedi 

La journée a été assez belle et un peu ensoleillée. Le soir vers 6 h ½ la pluie – froide – s’est mise à 

tomber assez fort. Le temps est très froid et le vent OSO, baromètre 765. Le jour de Pâques s’annonce 

comme devant être mauvais. 
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4 avril 1920, Pâques 

Aussi vilaine journée que la nuit, averses de pluie parfois mêlée de grêle. Mauvais temps pour les 

fruits. Il y a déjà trop d’eau sur les terres cultivées et sur les prés. La maman et moi n’avons vu 

personne aujourd’hui, aussi la journée a-t-elle été bien triste, pour 2 isolés. 

A 9 h du soir nous allons nous coucher. Il pleut toujours, le vent reste à l’ouest, le ciel est sombre, 

barom 762. 

 

5 avril 1920 

Temps abominable toute la journée : pluie et vent, averses parfois mêlées de grêle et de pluie. Nous 

sommes pourtant allés au cimetière et chez Mme Touret et Harmand. 

Les Boches ont « déchiré » le traité de paix, en envoyant des troupes dans la zone neutre, sous le 

fallacieux prétexte de soumettre les communistes. Quelles mesures allons-nous prendre ? 

A 10 h du soir, il pleut toujours, le temps est très frais, 763 mm. 

 

6 avril 1920 

Temps un peu plus doux mais à averses – avec qqs rayons de soleil. Mme Pol est venue prendre le thé 

à 4 h du soir. 

Les troupes boches continuent à avancer, paraît-il, dans la zone neutre. Des mesures sont 

probablement en cours d’exécution pour prendre des garanties. L’occupation de 4 ou 5 grandes villes, 

dit-on ? A 9 h du soir, temps nuageux, vent ONO, barom 765 mm. 

 

7 avril 1920 

Forte gelée blanche ce matin, dangereuse pour les fruitiers. La journée a été belle et ensoleillée. J’ai 

appris aujourd’hui par M. Bouché que l’enquête administrative sur la vente de la ferme de Chevannes, 

de l’Hôpital-hospice, était défavorable à Briand-Destresses. Nous aurons donc le droit de poursuivre 

l’affaire judiciairement et de demander l’annulation de la vente, ce qui serait gros de conséquences 

pour le susdit. La Commission administrative va être saisie de l’affaire. 

Reçu ce matin une lettre de la Meny. Tout le monde va assez bien et le Lou est convalescent de la 

grippe. Rien de nouveau pour I. Ac. Je lui répondrai d’agir bien vite pour savoir si Auxerre est libre. 

A 9 h du soir, ciel serein, nuages à l’horizon, vent SSE, bar 768. 

 

8 avril 1920 

Il a plu un peu la nuit dernière. Dans la journée la température a été très douce (comme en juin) et le 

soleil a brillé, il était très chaud. Laure arrivera samedi à 9 h ½ du soir. 

A 9 h du soir temps doux, nuageux, orageux, vent OSO, barom : 766. 

 

9 avril 1920 

Il n’a pas plu de la nuit. Vers 5 h du soir la pluie a commencé à tomber. Nous sommes allés chez Mme 

Touret. A 9 h du soir, il pleut toujours, temps doux, vent SO, 764. 

 

10 avril 1920, samedi 

Belle journée quoique assez peu ensoleillée, vent SSO ou E. Vu à 3 h ½ Germaine et Suzy Saunois qui 

ont pris le thé à la maison. 

Lloyd George, 1e ministre anglais, boude la France parce qu’elle a occupé des villes allemandes – en 

Hesse – avant d’avoir obtenu ‘autorisation des alliés. Heureusement que son avis n’est pas celui de la 

majorité des Anglais. 

A 8 h 45 du soir nous allons attendre Laure à la gare. Vent SSO, temps doux, barom 763,5. 

 

11 avril 1920 

Hier soir il a plu à verse surtout à l’arrivée du train de Lolotte, aussi a-t-elle pris l’omnibus pour venir 

à la maison. Elle est maigre, mais elle a l’air de bien se porter, elle est gaie et amusante. Elle a un très 

beau chapeau et un beau manteau. 

Aujourd’hui il n’est tombé que de très légères averses, mais le temps était fort désagréable, aussi 

n’avons-nous fait qu’une courte promenade. Lole a vu les Bourne. Toujours pas de nouvelles des 
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petits. A 9 h ½ du soir nous allons nous coucher. Temps frais, vent SSO, 764. 

 

12 avril 1920 

Il a plu toute la journée de façon intermittente et cela a rendu la promenade à peu près impossible. 

Avec Lolotte nous sommes allés boire le thé chez Mme Pol. 

A 8 h du soir je suis allé à la Commission des finances jusqu’à 10 h du soir. J’ai proposé plusieurs 

taxes municipales qui ont été bien accueillies sauf par l’inepte Briand. On se reverra au Conseil 

municipal. A 10 h du soir, temps sombre, pluvieux, vent SO, bar : 760. 

 

13 avril 1920, anniversaire 

Pluie intermittente, temps frais et couvert, bien désagréable. 

Ce matin nous avons reçu de bonnes nouvelles d’Alençon. Tout le monde est en bonne santé, ainsi que 

les voisins. Le Lou ne sait pas encore quand il sera nommé ni en quelle ville. 

A 9 h du soir, il pleut toujours – hélas ! Vent OSO, barom 761 mm. 

 

14 avril 1920 

Il a encore plu pendant la nuit. Le temps est plus frais, le ciel est resté nuageux et sombre pendant la 

journée et a rendu la promenade difficile. Notre Lolotte n’a vraiment pas de chance. 

Dans l’après-midi, le ciel s’est découvert et nous avons eu un peu de soleil, aussi en avons-nous 

profité pour nous promener. Demain nous irons probablement à Cussy. 

A 10 h du soir temps frais un peu couvert, vent SSO, 765. 

 

15 avril 1920 

Départ par le train de 10 h 25 pour Cussy-les-Forges où, avec Lolotte, nous avons passé une gentille 

journée chez les amis Saunois. Nous sommes rentrés à la maison à 7 h du soir. Il n’a pas plu malgré 

les menaces du temps. A 9 h ½ du soir nous allons nous coucher, le temps est pluvieux, il fait doux, 

bar 765. 

 

16 avril 1920 

Ce matin je suis allé à la gare faire prolonger le billet de ma Lolotte qui était échu. Il a plu toute la 

matinée abondamment, mais après-midi le temps s’est éclairci et le soleil a brillé. M. Bourne est venu 

rendre la visite à ma Lolotte. Il nous a appris que M. Coste allait mieux, mais que les deux bonnes 

étaient entrées à l’hôpital pour scarlatine, une vraie épidémie ! Le petit Jean Coste a toujours l’otite et 

son état ne s’améliore que très lentement. M. Bourne y va prendre des nouvelles chaque jour. 

A 5 h Anna et Lo sont allées faire visite à Philomène et à Miss Faraday qui étaient venues hier en 

notre absence. A 9 h du soir, temps nuageux, incertain, vent SSO, bar 768. 

 

17 avril 1920, samedi 

Il n’a pas plu pendant la nuit, mais la journée, quoique presque sans pluie, a été menaçante. Vers 3 h 

du soir, il a tombé qqs gouttes, le temps est resté lourd et orageux, ave vent SSE à SSO 

alternativement. 

Nos petites amies Saunois sont venues déjeuner à la maison et faire en même temps leurs adieux à leur 

chérie Lolotte. Elles nous ont quittés vers 3 h du soir pour rentrer chez elles. 

Réflexion faite Laure ne partira que demain soir à 7 h en passant par Nuits-sous-Ravières. Elle arrivera 

à Paris à 4 h ½ du matin et aura la matinée avant de reprendre son travail. Le départ à 5 h du matin est 

pénible. A 10 h du soir, temps pluvieux, vent léger SSO, barom 765 mm. 

 

18 avril 1920 

La journée a été meilleure – sans pluie – surtout dans l’après-midi. Lolotte est partie à 16 h 50 et 

n’arrivera à Paris que lundi à 4 h ½ du matin. Elle était en bonne santé. 

A 10 h du soir, temps nuageux, vent d’ouest, barom 768 mm. 

 

19 avril 1920 

Notre Laure est repartie hier pour Paris et notre maison est bien vide. Elle y avait apporté un peu de 

joie et de gaieté qui nous manque loin de nos enfants. J’espère que nous aurons des nouvelles demain 



 

16 

 

de son voyage. Ce matin j’ai rencontré Mme Boulard qui l’a rencontrée hier en gare de Cravant ; elle a 

dû faire le voyage de Cravant à Paris ou à Sens avec M. Poteau, ancien Directeur de l’agence de la 

Société Générale à Avallon. Je pense qu’elle est arrivée en bonne santé, sans incident. Marie-Eugénie 

et Mme B. Prévost sont arrivées hier de Paris, et se sont rencontrées avec Lo à Cravant. Marie-Eugénie 

vient à l’enterrement de son frère nourricier. Avec la maman Nanette, nous ne nous sommes pas 

amusés aujourd’hui. Il n’a pas plu de la journée. Le vent est resté à l’ouest et le ciel un peu nuageux. A 

9 h du soir, ciel assez clair avec qqs nuages, bar 771. 

 

20 avril 1920 

Il a plu une partie de la nuit et toute la journée sans discontinuer. Mauvais temps, en somme, même 

pour l’agriculture. Il est nécessaire qu’il cesse bientôt, sinon nos récoltes pourraient être compromises 

en céréales et en fruits et on ne pourrait pas planter les pommes de terre. 

A 13 h ½ nous avons reçu une lettre de Laure qui nous dit avoir fait un bon voyage jusqu’à Sens avec 

M. Poteau (de la Société Générale). Arrivée en gare de Lyon elle était endormie et a été réveillée par 

les employés du chemin de fer qui vérifiaient l’intérieur des wagons. En somme tout s’est bien passé. 

La gérante « la négresse » aurait clabaudé au personnel – en son absence. Nul doute, cette pauvre 

femme est jalouse. Dans ma réponse, j’ai recommandé à Lolotte de se méfier d’elle. 

Vers midi, le ciel s’est un peu éclairci et la pluie a cessé, néanmoins le temps reste menaçant et le vent 

à l’ouest, barom 765 mm. 

 

21 avril 1920 

Malgré les menaces du ciel, il n’a pas plu aujourd’hui sauf qqs gouttes dans la matinée. Par contre, le 

temps s’est bien refroidi singulièrement. Toujours pas de nouvelles d’Alençon, j’espère pourtant que 

les enfants ne sont pas malades et que nous serons bientôt renseignés. 

Il paraît que « l’Yonne » a fait paraître un entrefilet signalant qu’une enquête administrative avait eu 

lieu au sujet d’irrégularités commises par deux administrateurs de l’hospice (dont le barbu Briand). 

Cet honnête homme ne doit pas être à son aise. A 9 h du soir, ciel gris, temps froid, vent ONO, 771. 

 

22 avril 1920 

Il a gelé un peu cette nuit. Le temps est froid et le ciel qui était très clair pendant la nuit est un peu 

nuageux. Le vent, néanmoins, se maintient au Nord. S’il continue, demain j’irai à L’Isle-sur-Serein 

voir un ss agent ou M. Rétif. 

Nous avons reçu ce matin un livre du Lou, par la poste, mais pas de lettre. Ils sont bien paresseux, ces 

chers petits, espérons qu’ils sont en bonne santé et que nous aurons bientôt de leurs nouvelles. 

En somme, la journée s’est bien passée et le beau temps a persisté. 

A 9 h du soir, vent du N, temps froid, ciel assez clair, bar 772 mm. 

 

23 avril 1920 

Visite de Marie-Eugénie, 10 minutes. 

Ce matin à 8 h départ à bicyclette pour L’Isle-sur-Serein et Guillon. Temps très frais mais ensoleillé. 

Rentré Avallon 4 h du soir. Fait bon voyage – bicyclette et jambes ont bien fonctionné. J’ai déjeuné à 

Guillon. Toujours pas de nouvelles d’Alençon. Sont-ils malades ? 

A 9 h ½ du soir on va se coucher, vent du Nord NO, barom 774. 

 

24 avril 1920, samedi 

Nous avons eu aujourd’hui une superbe journée de printemps. Bonnes nouvelles de nos chers petits 

enfants. Rien de nouveau. A 10 h du soir, temps beau, un peu nuageux, très frais, vent léger NE, 775. 

 

25 avril 1920 

Belle journée, un peu moins ensoleillée que les précédentes et plus fraîche avec vent d’ouest et qqs 

nuages. De 2 h ½ à 4 h, dans la grande salle de l’Hôtel de Ville, un vin d’honneur a été offert à M. P. 

E. Flandin, Député, sous-secrétaire d’Etat à l’aéronautique. On a bu 2 flutes de champagne, un verre 

de bon vin blanc et mangé des gâteaux. Des laïus ont été prononcés par MM. Les Députés du 

département, par M. le Préfet, par M. Durand, Maire, par M. Mouchoux, conseiller général et enfin par 

M. PE Flandin. M. Bouché, Conseiller d’arrondissement, présidait et avait prononcé une allocution 
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très applaudie. 

De 4 h ¾ à 7 h du soir nous sommes allés promener avec Anna et nous ne sommes pas ressortis après 

le souper. Achille Dubois, le nouveau riche, a fait placarder une affiche contre PE Flandin à l’occasion 

du vin d’honneur qui lui était offert. Il l’a signée du nom d’« Argus », mais on a bien reconnu son 

style et sa manière. A 9 h ½ du soir nous allons nous coucher, vent OSO, bar 774 mm. 

 

26 avril 1920 

Plusieurs averses dans la journée, temps assez froid, vent alternant du NNO à l’O et NO, ciel couvert. 

Mlle Gensbeitel est venue nous dire adieu ; elle repart à Paris après un séjour d’une semaine ; elle était 

venue voir la tombe de son fils, mon ancien pupille. Pauvre fille, elle n’est pas heureuse ! 

J’ai reçu ce matin, de ma Laure, 2 paires de gants de peau, mais pas de lettre. Pourquoi 2 paires ? Sa 

lettre me l’expliquera probablement. 

A 9 h du soir, nous allons nous coucher avec ma Nanette. Le ciel est nuageux et menaçant, le vent au 

NO, le barom marque 772. 

 

27 avril 1920 

Journée fraîche – sans pluie – temps menaçant. M. et Mme Moleur sont venus nous faire visite à 3 h et 

sont repartis à 4 h ½ après avoir pris le thé et mangé 1 gâteau. 

Ma pauvre Nanette est tombée dans l’escalier et a failli s’assommer car, ayant divers objets en mains, 

elle n’a pu se retenir. Fort heureusement, elle ne s’est rien cassé et en est quitte pour de multiples 

contusions. Son genou droit seul m’inquiète un peu car la rotule est un peu contusionnée. Nous 

sommes allés nous coucher de bonne heure avec Anna. A 9 h du soir, temps froid et couvert, vent O, 

barom 769. 

 

28 avril 1920 

Il a tombé de temps en temps une légère petite bruine froide et un vent d’ouest froid aussi a soufflé 

toute la journée. Mauvais temps pour les arbres fruitiers et pour la vigne. Rien de nouveau.  

Ma Nanette s’est levée à son heure habituelle et a vaqué à ses occupations journalières et à sa cuisine. 

Elle est couverte de « bleus » douloureux, mais j’espère et je crois qu’il ne surgira aucune 

complication. 

Aujourd’hui j’ai écrit à Laure et aux enfants à Alençon. 

A 5 h ½ du soir réunion de la Commission de l’hospice, toujours au sujet de la vente de la ferme de 

Chevannes : nouvelle déposition de M. Briand.  

A 9 h du soir, temps gris, menaçant. Vent fort d’Ouest, 766 mm. 

 

29 avril 1920, jeudi 

La journée a été assez belle mais très fraîche. Le soleil a brillé une grande partie de la journée, le ciel 

est resté nuageux. 

La maman est allée prendre un bain à l’hospice, il lui en faudrait un chaque jour à cause de sa chute. 

Sœur Aubert le lui a conseillé. Ehinger, le mari d’Hélène Boussage est venu faire le jardin après-midi. 

A 9 h du soir, ciel un peu nuageux, temps frais, vent O, bar : 770. 

 

30 avril 1920 

Belle et radieuse journée de printemps par vent du nord. La maman va mieux, demain elle ira prendre 

un bain pour la rétablir complètement, ainsi qu’après-demain. 

La grève générale a été décidée par les cheminots pour demain et jours suivants – s’il y a lieu. 

Plusieurs syndicats se sont solidarisés avec eux. Fasse le ciel qu’elle cesse au plus tôt ou la France en 

mourra certainement et prochainement. 

Bresson a emporté ce soir le double de pommes de terre qui seront plantées lundi 2 mai dans la 

journée. A 10 h du soir temps très frais, vent du nord, barom : 773. 

 

1er mai 1920, samedi 

Belle et chaude journée, orageuse dans l’après-midi. La maman est allée au bain. Beaucoup de monde 

à la foire. Reçu de bonnes nouvelles d’Alençon : tout le monde en bonne santé. 

Le Recteur de Caen a dit à M. Recejac que le Lou était tête de liste sur le tableau de l’Inspection 
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académique. Il aimerait à aller dans « la Manche » à St Lô – où les enfants seraient à proximité de la 

mer. 

Ce matin j’ai préparé une rente viagère de 459 f – 150 f de gagnés, j’en ai grand besoin au prix qu’est 

la vie – qui s’élève de plus en plus. 

La grève des cheminots ne semble pas être encore bien complète. Puisse-t-elle avorter imt ? Ce serait 

un grand bien pour la France. A 9 h du soir, ciel couvert, menaçant, vent assez fort OSO, bar 769. 

 

2 mai 1920 

La nuit a été sombre mais sans pluie, le vent était encore à l’OSO ce matin vers 7 h, avec des sautes au 

S. La journée a été très chaude et orageuse. Il y a eu réunion de la Section de la Ligue de D. de l’H à 1 

h 30 du soir. Je m’y suis rendu pour dire à Boijard (le Président) que je ne pouvais y assister « ayant 

un rendez-vous de 2h à 4h – pour affaires » et je l’ai prié de faire nommer un autre que moi à la Vice-

présidence. Je veux bien être un simple soldat dans l’armée du Droit et du Civisme mais je ne veux pas 

être un chef. 

A 5 h ¼ nous partons chez Mme Berthe Prévost afin d’y passer un moment dans son agréable jardin. Il 

fait très chaud. L’orage éclate au moment où nous y arrivons et la pluie tombe abondamment pendant 

plus d’une heure. 

Le train de 9 h 12 du soir n’est pas arrivé aujourd’hui. 

A 9 h ½ du soir nous allons nous coucher car la pluie menace de retomber. Vent du sud, ciel nuageux, 

sombre, barom 770. 

 

3 mai 1920 

Ce matin à 10 h je suis allé à Pontaubert pour demander à Bresson à quelle heure on ferait les pommes 

de terre (dans le champ que nous avons loué). 

Le 1er mai et le 2 mai ont été sanglants à Paris. Nombreux sont les blessés et il y a des morts, 

combien ? 

Hier un tamponnement de trains a eu lieu près de la gare des Laumes. Il y a, paraît-il, de nombreuses 

victimes. Hélas ! 

A 1 h ¾ du soir, en compagnie de Miss Faraday et de Mme Pol, la maman chérie est allée planter nos 

pommes de terre dans le champ que nous avons loué, route de Pontaubert. Je pense qu’elles seront 

rentrées vers 5 h du soir au plus tard. C’est à plus de 2 kilom. 

Les nouvelles des grèves laissent entendre que les grévistes cheminots sont en infime minorité, mais 

les services n’en souffrent pas moins. C’est l’Etat qui est le plus atteint, paraît-il ? Les scènes de 

violence du 1er mai ne se sont pas renouvelées le 2.  

A 9 h du soir, temps couvert, vent ONO, barom 774 mm. 

 

4 mai 1920 

La journée a été assez belle. Le vent du Nord a dominé presque toute la journée avec qqs légères 

averses. 

Nous avons reçu de bonnes nouvelles de Laure qui n’a pas été inquiétée par le premier mai. Depuis 

hier soir elle habite son nouveau logement 5 rue Jean Daudin Paris (XV). Le 1er mai elle l’a passé avec 

les cousins, l’après-midi ils sont allés à Bagatelle ; elle a passé la journée du dimanche 2 mai aux 

environs de Paris où la soirée (comme ici) a été marquée par un gros orage. Elle a rencontré le 

Maréchal Foch à qui la population parisienne a fait un bel accueil dans sa rue. 

A 9 h ½ du soir, temps frais, incertain, par vent léger du Nord, le baromètre continue à monter 

légèrement, il est à 779 mm. 

 

5 mai 1920 

La nuit a été froide, pourtant ce matin pas de gelée. Je suis parti à 11 h du matin à bicyclette pour 

Guillon afin d’arrêter mon sous-agent, M. Marchand, qui voulait me lâcher. C’est fait. De là je suis 

revenu par Savigny, St André T-P et Cussy-les-Forges. Dans cette dernière localité j’ai vu M. 

Grégoire, Mme Chaplin-Guimmer et finalement j’ai échoué chez les amis Saunois où Madame (qui 

avait une forte migraine) m’a offert le thé avec un peu de gâteau. Son mari et les 3 jeunes filles étaient 

venus à Avallon chercher une jument poulinière. Je les ai rencontrés sur la grande route en rentrant. A 

mon arrivée à la maison, la maman chérie était sortie faire ses courses, elle est rentrée vers 7 h du soir 
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venant de chez Mme Touret. A 10 h du soir, temps froid, un peu brumeux, vent NNE, barom 782. 

 

6 mai 1920 

Belle et chaude journée ensoleillée avec le vent léger NE. A midi Mlle Laisier, de la pension Droit (de 

Ste Magnance) est venue dîner à la maison. A 2 h ½ Simone Prévost est venue lui tenir compagnie. 

Elles sont parties vers 5 h ½ du soir et nous sommes allés avec la maman chez Mlle Mathilde Cambon 

dont l’état de santé (les ulcères variqueux des jambes & le cœur) laisse beaucoup à désirer. Je lui ai 

laissé entendre qu’elle ne pouvait plus rester seule, etc. Nous sommes allés faire un tour sur la 

Morlande « au tennis » que Mme Poulaine veut pour elle et ses amis seulement ! Anna lui a répondu 

que le terrain appartenait à la Ville, c a d à tous. 

A 9 h ½ du soir ciel un peu couvert, vent léger NE, temps plus doux, 779. 

 

7 mai 1920 

Journée moins ensoleillée, un peu plus sombre, avec vent assez léger à tendance ONO.  

Pas de lettre aujourd’hui, je m’ennuie à Avallon ; je suis bien loin de tous nos chers enfants et petits 

enfants. Il me tarde de savoir où ira Luc et quand il quittera Alençon. Il convoite en ce moment le 

poste d’Inspecteur d’Académie dans la Manche à cause des bords de la mer, dont pourraient profiter 

nos tout petits. 

A 4 h ½ nous sortons avec Nanette faire deux ou trois visites pour tuer le temps. Il y a des jours où 

l’on s’ennuie réellement et je comprends que Laure qui est jeune ne veuille pas rester ici. 

Nous avons fait visite aux Arnaux de 5 ½ à 6 h ½ au jardin. 

A 10 h du soir, temps serein, ciel étoilé, vent frais du nord, 779. 

 

8 mai 1920, samedi 

La nuit et la matinée ont été presque froides. La journée a été belle. La grève des cheminots et les 

autres paraissent être en décroissance. Beaucoup d’arrestations ont été opérées parmi les extrémistes 

politiques et syndicalistes. Que donneront-elles ? De 8 h à 10 h Conseil municipal, séance d’affaires 

importantes. A 10 h ½ du soir, temps serein, ciel étoilé, vent N, barom 776. 

 

9 mai 1920 

Belle et chaude journée, étincelante de soleil et agréable. Rien de nouveau. La grève des cheminots et 

des autres corporations semble décliner encore. Les services sont presque partout assurés. 

A 3 h nous allons faire visite aux Moleur. Mme seule y était. De là nous sommes allés chez Touret, 

chez Harmand et nous sommes rentrés à 7 h ¼ du soir à la maison. Nous avons fait une promenade sur 

la route nationale de Paris de 8 ½ du soir à 10 h. Le temps était plus frais, le vent du NNE, barom 776 

mm. 

 

10 mai 1920 

Journée magnifique, soleil rutilant & chaud. Nous avons attaché la poule noire au jardin afin qu’elle ne 

cherche plus à couver. Ce matin reçu de bonnes nouvelles de notre Laure. 

A 8 h du soir réunion pour préparer une solution du prix du gaz à Avallon. Une sous-commission 

composée du Maire, des 2 adjoints, de MM Beau et   a été chargée de s’entendre avec M. Kieffer et de 

présenter un rapport au Conseil municipal.  

A 9 h ½ du soir, je vais me coucher, ciel clair, temps doux, 775. 

 

11 mai 1920 

Superbe et chaude journée avec vent léger du NNE. Je ne suis sorti que pour aller à la poste faire partir 

en colis rec. le corset de la maman retourné au Louvre. Le soir nous sommes allés faire un tour sur la 

route. A 9 h ½ du soir temps assez tiède, vent du N, ciel un peu nuageux, 773 mm. 

Les grèves continuent en s’aggravant car de nouvelles corporations se sont déclarées solidaires des 

cheminots – par ordre de la CGT. Quand donc tout cela finira-t-il ? La France pourrait en mourir ! 

 

12 mai 1920 

Belle et chaude journée parfois un peu orageuse. 

Le gouvernement poursuit la CGT en vue de sa fermeture pour avoir déclenché une grève politique et 
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contrevenu à la loi. Est-ce que cette décision donnera de bons résultats. 

A 5 h nous sommes allés avec Nanette chez Mme Touret chercher des œufs – et un superbe bouquet 

d’œillets blancs. Ce soir nous ne sommes pas sortis. A 9 h ½, temps agréable, vent ONO, bar 771. 

 

13 mai 1920, ascension 

Ce matin, à la suite d’un petit orage la pluie s’est mise à tomber assez abondamment. Le temps est 

resté orageux toute la journée, et la pluie va nous empêcher d’émotter nos pommes de terre demain 

matin. Vers 6 h du soir, il pleut encore et le temps s’est un peu refroidi, aussi nous ne sommes pas 

sortis – après être rentrés à 5 h du soir. A 9 h du soir le temps est toujours pluvieux, le vent est au 

NNO, barom 774. 

 

14 mai 1920 

Belle et chaude journée. Les grèves semblent diminuer d’intensité, néanmoins les transports sont 

encore bien gênés. 

De 8 h ½ à 9 h ¾ du soir, nous allons faire une promenade sur la grande route, nous y rencontrons 

Blanc, sa femme et son petit garçon avec lesquels nous avons causé pendant 1 heure. A 10 h du soir, 

temps un peu nuageux, vent NNE, 772.  

 

15 mai 1920, samedi 

Temps lourd et orageux – par vent du NE – dans l’après-midi il tombe qqs gouttes vers 6 h du soir. Sur 

la route de Pontaubert rencontré Marthe D. en Cie d’Etienne Hénault, tous les deux rouges comme des 

coq et poule ! 

A 4 h sur les Capucins, M. Moleur, 2ème adjoint au Maire, à qui je venais de serrer la main, en présence 

de MM. Grasset et Dansin Etienne, m’a reproché que c’était moi qui était la cause qu’on allait arracher 

des arbres sur les Capucins, ajoutant que je lui avais pourtant affirmé que personne ne toucherait aux 

arbres de cette promenade et que j’étais partisan dès le début de cet emplacement. Je lui répondis que 

sa mémoire était infidèle car il devait se rappeler qu’au début j’étais partisan du bas de la promenade – 

pour ériger le monument – et qu’à cet endroit, en effet, il n’y aurait pas eu besoin, à mon avis, de 

toucher aux arbres – que j’en avais le désir. 

Le ton sur lequel me parlait M. Moleur n’étant point amical, j’ajoutai en présence des messieurs cités 

ci-dessus : je proteste énergiquement contre ce que vient d’affirmer M. Moleur. Néanmoins, en 

partant, on se serra la main. Une minute après je vis M. H. Prévost à qui je parlai de cette algarade de 

la part de celui que je considérais jusqu’alors comme mon ami – et il fut de mon avis. 

A 9 h ½ du soir, le temps est menaçant – orageux. Est-ce la pluie ? Le vent est au Nord, avec sautes 

vers l’Est, barom : 769. 

 

16 mai 1920 

Temps lourd et chaud – orageux – on a entendu le tonnerre gronder presque tout l’après-midi, il a plu 

très légèrement par intermittence – de larges gouttes, il est vraisemblable que la nuit ne se passera pas 

sans orage et averses. 

A 4 h ½ du soir je pars en concert donné par M. et Mme Renier à l’Hôtel-de-Ville. Le temps est 

toujours menaçant. Le concert a été très beau – les 3 artistes excellents en tous points. Mais cette 

musique est trop savante pour le commun des mortels, pour moi notamment. Il y avait 150 à 200 

personnes en tout mais des gens aimant la musique, la plupart la pratiquant. 

A 10 h du soir temps orageux, vent du Nord-Est, barom 765. 

 

17 mai 1920 

Il a plu un peu cette nuit et aussi dans la journée. Le vent a soufflé assez fort de l’Ouest, mais le temps 

est resté doux. La maman est allée voir son champ de pommes de terre qui lui donne plus de soucis 

qu’il ne lui rapportera de fruits. 

Depuis quelques jours, j’ai le cafard et la Nanette semble l’avoir aussi. Nous sommes bien seuls ici, 

isolés de ceux que nous aimons. Lorsque Luc aura sa nomination, nous devrons prendre une décision 

afin de ne pas mourir de chagrin dans notre trou, loin des chéris. 

Dans la soirée le temps s’est bien rafraîchi et le ciel est resté couvert. Reçu la visite cet après-midi de 

M. Chauffard, mon ss-agent, de Vézelay. 
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Les grèves continuent mais la plupart ne sont que partielles et peu à peu elles s’éteindront peut-être. 

Elles ne peuvent durer longtemps. A 9 h ½ du soir, ciel couvert, vent d’ouest, barom 767 mm. 

 

18 mai 1920 

Journée douce avec vent d’ouest, parfois assez fort. 

Ce matin vers 10 h ½, M. Molleur m’ayant rencontré dans la grande rue est venu à moi et, après 

m’avoir serré la main, m’a témoigné sa surprise de m’avoir vu assister au « vin d’honneur » offert à 

M. P. E. Flandin, sous-secrétaire d’état et aux députés de l’Yonne le 25 avril dernier. Il m’a rappelé sa 

conduite pendant la guerre. Je lui ai répondu que mon opinion n’avait pas varié au sujet de l’attitude 

de cet élu pendant la guerre et qu’à mon avis il avait eu tort, mais qu’aujourd’hui il était représentant 

du gouvernement et qu’en face du péril révolutionnaire il était utile que tous les patriotes –ou les 

Français – s’unissent. M. Molleur me dit alors que le bruit courait (!) que M. P. E. Flandin était 

intervenu en faveur de Luc et que c’était pour cela que j’avais adhéré au vin d’honneur.  Je lui 

répondis que les racontars me laissaient indifférents et que mon gendre n’avait besoin de l’appui de 

personne. M. Molleur me répondit en effet que Luc était un homme supérieur qui pouvait se passer de 

la protection des hommes politiques. Quand je reverrai M. Molleur, je lui ferai savoir que j’ai répondu 

à l’ami et non à l’adjoint au Maire, car j’estime que je n’ai de comptes à rendre à personne et je lui 

demanderai de garder pour lui notre conversation qui est absolument privée. Quelle mentalité ont ces 

messieurs. 

Vers 6 h du soir coup de vent et averse légère par vent assez fort. 

Nous allons faire une promenade de 8 h ½ à 9 h ¾ avec Anna, malgré le temps menaçant. Vers 10 h ½ 

du soir la pluie se remet à tomber et le vent reste à l’ouest. J’estime que nous en avons déjà assez, 

barom : 767. 

 

19 mai 1920 

Il a plu une grande partie de la nuit et toute la matinée. Le temps s’est rafraîchi et le vent reste à OSO, 

mauvais signe. Depuis qq temps, notre proprio et sa femme sont gracieux avec nous. Je ne m’explique 

pas ce changement d’attitude, mais je m’en réjouis. Dans l’après-midi il a plu par intermittences et le 

ciel est resté nuageux et le temps sombre. Nous ne sommes pas sortis après-dîner. A 9 h du soir, il 

pleut un peu, vent OSO, bar 771. 

 

20 mai 1920 

Il a plu presque toute la journée mais en petite quantité. On a pu sortir un peu. 

J’ai revu ce matin M. Moleur et je lui ai dit que j’avais répondu avant-hier à ses questions parce que je 

le considérais comme un ami de la famille, mais qu’à tout autre je l’aurais pris sur un ton différent. Je 

vais parler de cette affaire à Luc afin qu’on lui écrive à ce sujet. M. Moleur m’a déclaré qu’il ne 

resterait pas longtemps conseiller municipal. Nous le verrons bien. 

Reçu la visite aujourd’hui du Comt Barlet, Inspecteur divisionnaire du Phénix, qui m’a apporté une 

carte de M. Marcel Gudard, son collègue, excellent ami de Luc. Il est âgé de 69 ans et n’a conservé 

que Seine-et-Marne et Yonne dans son inspection. 

A 8 h ½ du soir nous sortons avec Nanette sur la route d’Auxerre, nous y rencontrons M, Mme et Mlle 

Duboc avec lesquels nous causons et rentrons ensuite. Le Receveur des F et son aimable femme sont 

charmants et sans façons, ainsi que leur jeune fille. A 9 h ¾ du soir, temps pluvieux, vent ONO, barom 

773 mm. 

 

21 mai 1920 

La pluie continue et le vent reste au NO, il est temps que l’eau cesse de tomber, tout le monde réclame 

le soleil – moi le premier.  

Hier matin nous avons reçu des nouvelles de Laure qui est en bonne santé ; elle a reçu notre colis par 

Mme Boulard et elle en a été enchantée. 

Cette brave Laure se plaint avec raison de la cherté de la vie et de l’entretien. Je ne peux pas lui dire 

grand chose à ce sujet, puisqu’elle ne veut pas quitter Paris, pour le moment. 

A 5 h ½ du soir réunion de la Commission d’assistance, prélude du Conseil municipal. Je préfèrerais 

être auprès de mes petits et certains jours je m’ennuie beaucoup à Avallon. Serais-je plus heureux 

ailleurs ? J’attends les vacances avec impatience. 
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A 9 h du soir, ciel couvert, temps très froid, vent NO, 775 mm. 

 

22 mai 1920, samedi 

La matinée a été fraîche, le ciel un peu nuageux, mais le gai soleil a bien voulu se montrer un peu à 

partir de 8 h ½. 

De 5 h ½ à 7 h 45 du soir, réunion de la Commission de l’hospice pour prendre une décision au sujet 

des poursuites à exercer judiciairement contre les administrateurs de l’hospice (Briand & Allouis – et 

le notaire) au sujet de la vente de la ferme de Chevannes. Sur la proposition du temporisateur Degoix 

avant de déposer une plainte, la majorité (sauf Bouché, Blanc et Tamet) décide de se renseigner 

exactement sur la somme à réclamer… ! Cette affaire se terminera peut-être en queue de poisson – à 

moins que … De 8 h ½ à 10 h ½ nous allons nous promener sur la route d’Avallon où nous 

rencontrons M. et Mme Allouis. A 11 h du soir, ciel étoilé, horizon brumeux, NE, 778. 

 

23 mai 1920, Pentecôte 

La journée a été bonne, un peu orageuse dans l’après-midi, mais agréable pour la promenade. Vers 4 h 

du soir nous sommes sortis avec Nanette pour aller voir si notre champ de pommes de terre avait été 

hersé, puis nous sommes allés au cimetière et à la gare. A 7 h nous nous sommes mis à table et à 8 h 

nous sommes sortis de nouveau pour ne rentrer que vers 9 h ½ pour nous coucher. Je souhaite que tous 

nos enfants aient passé une journée plus agréable que nous – car nous nous sommes ennuyés. 

A 10 h du soir ciel un peu nuageux, étoilé par endroit. Vent NE, barom 772. 

 

24 mai 1920 

Cette nuit il a fait un petit orage à la suite duquel est tombée une abondante pluie. Ce matin, le soleil 

brille, il est chaud – le temps reste orageux par vent ESE avec sautes au S. 

Malgré des menaces d’orage, le temps s’est maintenu au beau. J’en suis bien content, notre Laure aura 

ainsi pu jouir de ses deux jours de vacances. 

Vers 2 h ¾ je suis sorti un peu dehors et rentré vers 4 h. Anna a préféré rester à la maison, à cause de 

la chaleur. Nous sommes sortis après souper, il faisait bon et sommes rentrés vers 9 h ½ pour nous 

coucher. A cette heure, qqs nuages au ciel, vent SSE, barom 767 mm. 

 

25 mai 1920 

Il a encore plu hier soir au moment où nous allions nous coucher, et aussi un peu pendant la nuit, car 

ce matin la terre était très mouillée. Toute la journée le temps a été orageux et le vent à l’ouest. Vers 5 

h ½ du soir un gros orage s’est déclenché qui a duré jusqu’à 8 h du soir. La pluie est tombée 

abondamment. Il a plu encore un peu au commencement de la nuit, puis tout s’est calmé vers 9 h ½. A 

10 h du soir, ciel très nuageux, vent OSO, vent un peu fort par intermittence, barom : 770. 

La famille Coste (notaire) est partie aujourd’hui pour Auxerre, puis de là ira à la campagne pour que 

Me Coste y achève sa convalescence. 

 

26 mai 1920 

Belle et chaude journée sans pluie, le vent a soufflé un peu d’ONO, et le temps n’a pas été orageux. Le 

soleil a brillé surtout dans l’après-midi. La maman et « Yvonne », la femme de ménage, sont allées 

arracher du chiendent dans notre champ de pommes de terre – elles finiront demain. La maman avait 

eu très chaud, elle était fatiguée, aussi ne sommes-nous pas sortis ce soir. A 9 h du soir, ciel assez 

clair, vent ONO, barom : 773. 

 

27 mai 1920 

Chaude et belle journée avec tendance orageuse parfois dans l’après-midi. Je regrette de ne pas être 

allé à l’Isle-sur-Serein malgré la chaleur. A 5 h ¼ du soir la maman et Yvonne, la femme de ménage, 

vont enlever le chiendent au champ de pommes de terre. J’y pars à 5 h ½. Il fait très chaud, malgré qqs 

nuées au ciel. Nous rentrons vers 7 h du soir et nous ne ressortirons pas ce soir. 

A 9 h du soir, temps assez clair, vent NNO, barom 772 mm. 

 

28 mai 1920 

La nuit a été claire et étoilée. Ce matin il a fait un temps splendide. La journée a été très chaude et le 
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soleil a rutilé. Nous avons appris aujourd’hui 2 mauvaises nouvelles :  Maria est très fatiguée, par suite 

de surmenage, et son estomac laisse beaucoup à désirer. Luc et les enfants vont bien. Laure vient 

d’avoir une crise aiguë d’entérite et commence seulement à aller mieux. Il va lui falloir suivre un 

régime, faire des massages et aller aux eaux. Espérons que toutes deux se remettront, nous les y 

aiderons, si possible. 

De 8 ¼ du soir à 10 h ¼ nous sommes allés – avec la Nanette – boire le cidre sur une terrasse du jardin 

de M. Bourne en respirant le parfum des roses avec un clair de lune superbe. 

A 10 h ½, ciel très étoilé, vent N un peu faible, barom 768. 

 

29 mai 1920 

Belle journée, mais plus sombre et très fraîche, soleil à partir de 5 h du soir. Nous avons tué le temps 

et le soir nous avons fait une petite promenade avec M. Bourne et Mme Gubetta. A 10 h du soir temps 

clair, NO, 769. 

 

30 mai 1920, dimanche 

Belle et fraîche journée un peu sombre jusqu’à 5 h du soir après quoi le soleil a brillé jusqu’à son 

coucher. A 2 h du soir nous sommes allés prendre le café chez Prévost et nous y sommes restés 

jusqu’à 5 h ½. De là nous sommes allés au cimetière, puis rentrés à la maison. Petite promenade de 8 h 

¼ à 9 h ½ du soir. Le ciel est clair, beaucoup d’étoiles, vent du nord, bar : 774. 

 

31 mai 1920 

Ce matin, en attachant un pied de tomates, je m’étais mis accroupi, en me relevant j’ai éprouvé une 

douleur intense dans les reins, je suis descendu à la cuisine où je me suis assis sur une chaise et je me 

suis évanoui. Revenu à moi, j’ai été saisi d’un violent mal de cœur et, comme je venais d’avaler un 

gros bol de café au lait plein de pain, j’ai tout vomi. Enfin, aidé par ma bonne Nanette, j’ai pu aller me 

coucher et le mal de cœur a subsisté jusqu’à 4 h du soir. J’ai dormi assez bien pendant la nuit, quoique 

un peu fiévreux. 

 

1er juin 1920 

Aujourd’hui, je souffre de douleurs à la ceinture et particulièrement du côté droit. Le mal de cœur a 

passé, j’ai avalé un laxatif de sulfate de soude qui m’a procuré une bonne selle, et ensuite j’ai mangé 

un tout petit peu en buvant du lait coupé d’eau de Vals ou du vin blanc coupé de la même eau. J’ai 

moins bien dormi que la nuit précédente, surtout jusqu’à minuit. 

 

2 juin 1920 

Hier soir Anna m’avait posé 10 ventouses qui semblent m’avoir fait du bien. J’ai pu me lever vers 10 

h, je suis descendu déjeuner, je suis allé au jardin, mais je ne suis pas allé à table. J’ai envoyé ce matin 

un flacon de mon urine à la Supérieure de l’hôpital pour la faire analyser afin de savoir si j’ai de 

l’albumine ou le diabète. Je crois à une nouvelle poussée d’artériosclérose, car j’entends un certain 

bruissement – d’eau – dans mes oreilles. Le temps est toujours au beau, mais, si le soleil est chaud, le 

vent du N est frais. Comme toujours ma Nanette est admirable. J’ai appris aujourd’hui que M. 

Moureaux, Inspecteur de la Cie AG, viendrait ici mercredi 9 courant, il verra les IA que j’ai choisis. Je 

me couche à 9 h du soir, ciel un peu brumeux, le temps est frais, vent du Nord assez fort parfois, 

barom 773 mm. 

 

3 juin 1920 

Ma nuit a été bonne. Ce matin mes douleurs sont moins vives et la marche m’est plus facile. 

L’embarras d’estomac n’est pas guéri, je devrai donc observer une demi-diète pendant 2 ou 3 jours 

encore, peut-être plus longtemps. Le temps est sombre, le vent au N, il fait frais. Reçu la visite de 

MM. Collard et Gâteau venus prendre des nouvelles de ma santé. La journée n’a pas été mauvaise 

pour moi, je souffre moins, je suis moins gêné et l’examen de mon urine ne signale ni diabète ni 

albumine. Cela est assez rassurant, surtout pour mon régime. J’en serai, je l’espère, quitte pour qqs 

jours à soigner mes reins et mon estomac. Mme Magdelenat est venue prendre de mes nouvelles et … 

boire une tasse de thé. M. Bourne aussi, mais n’a pas pris le thé. 

A 9 h du soir je vais aller me coucher, le barom marque 771, NE. 
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4 juin 1920 

J’ai passé une assez bonne nuit, sans fièvre, et ce matin je me suis levé à 8 h ¼. Le temps est resté 

sombre toute la journée avec vent du Nord. Il a plu quelques gouttes dans l’après-midi. Mme Pol est 

venue prendre le thé à la maison à 4 h ½, jusqu’à 5 h ¾. Le soleil s’est montré un peu vers cette heure-

là, mais le temps reste frais. Reçu ce matin de meilleures nouvelles de Laure qui a repris son travail, 

suit un régime et ne veut pas aller à Plombières cette année. A 9 h du soir, ciel serein, qqs étoiles, N, 

770. 

 

5 juin 1920, samedi 

Belle et fraîche journée, avec menaces de pluie de temps en temps, un peu de soleil l’après-midi. 

Beaucoup de monde à la foire, paraît-il ? Je ne suis pas sorti à cause de la fraîcheur et aussi parce que 

la douleur du côté de la hanche droite n’a pas tout à fait disparu. J’ai avalé – pour la 3e fois – 2 

cuillérées de sulfate de soude pour mon embarras d’estomac. Germaine et Suzanne Saunois sont 

venues prendre de mes nouvelles. Mme Huot, d’Arcy-sur-Cure, est venue aussi pour savoir quel jour 

nous irions aux cerises. Il est probable que nous n’irons pas cette année. A 8 h du soir le temps est 

toujours menaçant, il fait frais, vent du N, barom : 769. Il se peut que nous ayons de la pluie cette nuit. 

 

6 juin 1920 

La nuit a été fraîche et la matinée aussi. Le vent léger du Nord a empêché la pluie de tomber, mais s’il 

tournait à l’ouest nous pourrions en avoir et nul ne s’en plaindrait. Marie Harmand m’a envoyé ce 

matin un énorme bol de fraises très belles. 

La querelle s’accentue – au sujet du monument à nos morts – entre le Maire Durand et Grand de la 

Revue de l’Yonne. Ce dernier en sera, je crois, pour ses frais de style et de salive. Son journal R. de 

l’Y. ayant été acheté par un groupe P.E.F. nous n’avons pas de longues semaines à conserver cet 

homme dans nos services. Tant mieux ! 

Cet après-midi, je suis allé faire promenade avec Anna, 1° au cimetière, 2° à la poste, 3° chez Mme la 

Supérieure de l’hôpital et enfin une visite chez M. Bourne, notre voisin. Je n’en ai pas été fatigué du 

tout. Mais l’air paraissait très vif. A 9 h du soir, ciel assez clair, 770 mm. 

 

7 juin 1920 

La nuit a été belle et froide – et la journée plus chaude et ensoleillée surtout dans l’après-midi. Les 

paysans et les jardiniers désirent la pluie. Aujourd’hui, j’ai fait une assurance-vie de 5000 f au 

Receveur municipal M. Raisson. M. Moureaux, Inspecteur, doit arriver demain à 4 h du soir de 

Guillon où il a dû voir mon sous-agent M. Marchenod. J’ai placé quelques titres de 85 f pour les pays 

dévastés « Crédit national », mais ça ne marche pas fort. 

Je suis beaucoup sorti aujourd’hui, ma tête et mes jambes deviennent un peu plus solides. A 9 h du 

soir, vent du NE, 769 mm. 

 

8 juin 1920 

La nuit a été très froide. La journée a été magnifique. C matin, il paraît que dans plusieurs jardins les 

pommes de terre et les haricots étaient gelés au moins partiellement. Dans certains endroits la vigne 

aurait souffert. M. Moureaux, Inspecteur de la Cie d’A Gles, est venu me voir aujourd’hui, il repart 

demain matin au 1er train. C’est un homme charmant. 

La maman est allée voir les pommes de terre qui, paraît-il, sortent assez bien. Yvonne, la femme de 

ménage, était avec elle. On a volé toutes les fraises de M. Bourne la nuit dernière ; il a porté plainte. 

A 9 h du soir, ciel serein, vent ENE, barom : 768 mm. 

 

9 juin 1920 

Belle et chaude journée bien ensoleillée. Vers 5 h du soir le ciel s’est obscurci, le vent a tourné au SO, 

puis à l’O, puis au NO, et l’orage semblait devoir venir. Vers 6 h du soir nous sommes allés chez Mme 

Touret et chez Marie Harmand. Nous nous sommes mis à table à   heures. Vers 9 h ½ du soir, il tombe 

quelques gouttes de pluie, le vent ouest souffle fort, le barom est à 770 mm. Le ciel est noir. 

 

10 juin 1920 
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Il a plu légèrement pendant la nuit. Ce matin le ciel est nuageux et le temps peu certain, un peu 

orageux, le vent à ONO. En somme, la journée a été très belle et ensoleillée. Les élections législatives 

boches ont donné un succès pour les partis extrêmes : conservateurs et socialistes indépendants. Aussi 

la majorité de coalition des autres partis est, elle, peu importante et rendra difficile l’exercice du 

pouvoir… A 9 h du soir, le ciel est serein, le vent au NO et le baromètre : 769.  

 

11 juin 1920 

La matinée et l’après-midi n’ont presque pas vu le soleil, le temps a été lourd et orageux. A 

l’enterrement d’un petit soldat (le fils Morlot), vu M. Durand, mon successeur à la Mairie, qui m’a 

annoncé que le conseil municipal aurait à donner son avis sur l’immeuble à apporter à l’Hôtel des 

postes. Ce serait la maison Hivert (le limonadier). Le nouveau riche Dubois, ppre de l’Hôtel des postes 

actuel, a dit tant d’injures aux employés de cette administration qu’on ne veut plus entendre parler de 

lui. Il ne l’a pas volé. Ce vilain bonhomme a engueulé tout le monde. Qu’il en supporte les 

conséquences. Il paraît que Briand-Destresses est fâché avec le maire et qu’il a démissionné de la 

Commission des bois. Cela devait arriver ! A 9 h ½ du soir, temps gris un peu frais, vent ouest, barom 

769. 

 

12 juin 1920, samedi, fini iodure 

La matinée a été belle malgré un ciel nuageux et un temps orageux. Nous avons eu la visite des 

Saunois (Madame, Germaine & Suzon) accompagnées d’une dame de Paris qui est chez eux en 

villégiature. Nous avons pris le café ensemble. Madame Saunois nous a remis une lettre d’un M. 

Picaret, agrégé d’anglais au lycée de Laon, qui demande la main de leur fille Suzon. On me charge de 

demander des renseignements par le canal du Lou. La maman et moi avons été surpris qu’il s’agisse de 

Suzanne. Enfin, je ferai ce que l’on me demande. 

Vers 4 h du soir se déclenche un orage qui nous amène une averse bienfaisante – et que tout le monde 

réclamait. A 6 h du soir l’orage cesse et la pluie aussi. A 9 h du soir ciel nuageux, vent OSO, 770. 

 

13 juin 1920 

Il a plu une partie de la nuit et ce matin jusqu’à 9 h. Le soleil ne s’est que peu montré, néanmoins 

l’après-midi a été assez agréable et nous avons pu sortir un peu, aller dans le jardin de Mme B. Prévost 

et chez Mme Touret. A 10 h du soir, ciel un peu nuageux, vent du NNO, barom 771. 

 

14 juin 1920 

Chaude et belle journée, soleil chaud. A 5 h ½ a eu lieu à l’Hospice la réunion pour solutionner 

l’affaire de la vente de la ferme de Chevannes. M. Bourne nous a envoyé un petit panier de fraises-

tomates superbes ; Mme Harmand et Madame Touret nous en ont donné aussi. Nous allons faire une 

vraie cure. A 8 h ½ nous sommes allés remercier M. Bourne des belles fraises qu’il nous avait 

envoyées dans la journée et nous y sommes restés jusqu’à 9 h ½ du soir. Temps frais, ciel gris, vent N, 

769 mm. 

 

15 juin 1920 

Temps gris et un peu orageux, vent changeant du S au N, légères averses dans la journée. Nous avons 

remis un petit paquet à Mme Boulard pour Laure. Nous sommes allés voir – Anna et moi – notre 

champ de pommes de terre et nous avons constaté qu’elles sortaient bien. Il faut les faire piocher. 

A 9 h ½ du soir, temps un peu frais, vent NO, barom 769 mm. 

 

16 juin 1920 

Plusieurs petites averses dans la matinée et de plus fortes dans l’après-midi. Le temps semble se mettre 

à la pluie. A 8 h du soir Conseil municipal jusqu’à 9 h ½ du soir, ciel gris, il pleut assez abondamment, 

barom 769,5. 

 

17 juin 1920 

Il a encore plu un peu cette nuit. Le ciel est sombre, nuageux, avec qqs éclaircies. Pourtant, la journée 

s’est passée sans pluie. Nous sommes allés avec Anna jusque chez Mme Molleur que nous n’avons 

pas trouvée, pas plus que son mari. A 9 h ½ nous allons nous coucher, vent ouest, barom 770 mm. 
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18 juin 1920 

La matinée a été belle. A 8 h je suis allé avec M. Campan, le mari d’Yvonne, à bicyclette, jusqu’au 

champ de pommes de terre, qu’il va piocher et bêcher en même temps. Elles sont bien sorties, et je 

pense que nous en aurons une bonne quantité. Nous ne sortons pas après dîner, car nous sommes 

fatigués tous deux, nos jambes en ont assez. A 9 h ½ du soir, vent OSO, barom 770. 

 

19 juin 1920, dimanche 

Il a plu une grande partie de la matinée, le soleil ne s’est montré que vers 11 h du matin – il est chaud 

et précurseur de nouvelles averses. Nous avons déjà trop d’eau. Seigneur, n’en jetez plus ! 

A 2 h Marguerite et Suzanne Saunois et Mme Béguy sont venues nous voir, on leur a offert le cassis. 

Marguerite m’a semblé très ennuyée.  

Reçu de bonnes nouvelles de Laure qui prend des distractions. 

A 9 h du soir, ciel un peu nuageux, vent ouest, barom 768. 

 

20 juin 1920 

Belle journée, chaude & ensoleillée, quoique parfois un peu menaçante. 1e communion à St Martin – 

fête de Jeanne d’Arc à St Lazare. Journée calme pour nous. Le soir nous sommes allés avec Anna voir 

notre champ de pommes de terre avant de souper. 

Aujourd’hui a eu lieu à Quarré-les-Tombes, l’inauguration du Monument aux Morts de la Guerre. M. 

P.E.F., ss-secrétaire d’Etat à l’aviation, présidait ; il y avait le Préfet, le Sous-Préfet, etc.. La fête a été 

très réussie, paraît-il ? A 9 h du soir, ciel gris, temps frais, vent OSO, barom 770. 

 

21 juin 1920 

Le matin a été ensoleillé et le temps tiède, il a fait qqs averses dans l’après-midi – orageux. Pluie 

mauvaise quoique tiède. Il faut un temps sec pour les fourrages et aussi pour la vigne. Je suis allé au 

certif d’Etudes primaires à Avalon de 7 h ½ du matin à 4 h ½ du soir. A cause du temps douteux et 

comme il avait plu de 5 h à 6 h ½ nous ne sommes pas sortis après souper. Vent OSO, barom 771. 

 

22 juin 1920 

Belle matinée et après-midi chaud et ensoleillé. A 4 h Mme Pol, Philom et Miss Faraday viennent 

prendre le thé à la maison. 

A 8 h du soir Conseil municipal au sujet du conflit de la ville avec M. Kieffer, Directeur du gaz 

d’Avallon. On a décidé, d’accord avec M. K, de porter, dès le 1er juillet, le prix du gaz à 0,90, avec un 

compte d’attente, en attendant la solution de l’affaire pendante devant le Conseil de préfecture. Il est 

probable que la ville sera obligée de payer une indemnité à la Compagnie du gaz ? 

A 9 h ½ du sud, temps superbe, un peu frais, ciel étoilé, vent du N, 777. 

 

23 juin 1920 

Matinée magnifique – soleil radieux. Est-ce décidemment le beau temps ? Le baromètre et le vent du 

N semblent l’indiquer. Tant mieux, nos récoltes en profiteront et nous aussi. 

Bretin a donné sa démission de fossoyeur – c’est fâcheux, le Maire Durand n’a rien fait pour le retenir, 

il a eu tort. Après souper nous allons nous promener sur la route avec Anna et nous rentrons vers 9 h ½ 

du soir. Vent léger du N, barom 778. 

 

24 juin 1920 

Belle nuit et belle matinée chaude et lumineuse. On parle de mettre le lait à 0,60, je doute que les 

laitières acceptent ce prix, mais je le souhaite. 

Le Lou nous a envoyé d’excellents renseignements sur M. Picaret (qui demande Suzy Saunois en 

mariage). Je les ai envoyés aujourd’hui à Cussy-les-Forges. Je pense qu’ils en seront satisfaits. 

Payé la reliure du dernier vol. Larousse mensuel à l’employée de Mme Couron = 30 f ! 

A 8 h 20 du soir nous partons visiter notre champ de pommes de terre, en compagnie de M. Bourne 

qui est venu nous prendre à la maison. La soirée est superbe et digne de la date : la St Jean. Le soleil – 

tel un gigantesque disque d’or – se couche en beauté, écarlate sur sommet seulement jaune d’or. Le 

spectacle est beau. A 10 h nous rentrons nous coucher, ciel pur, vent NE, 774 mm. 
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25 juin 1920 

Nuit superbe, matinée magnifique et chaude. Je suis allé faire qqs courses le matin, mais je ne suis pas 

sorti l’après-midi à cause de la chaleur. Anna et moi sommes allés nous promener après le souper – il 

faisait un temps idéal. Que cela continue. A 10 h du soir, ciel serein & étoilé, vent NE, barom 773 mm. 

 

26 juin 1920, samedi 

Nuit un peu tiède, très belle. Matinée lumineuse et chaude avec régime Nord, rosée légère vers 7 h du 

matin. Après-midi très chaud, avec – parfois – tendance à l’orage. Nous sommes sortis avec Anna de 8 

h 10 à 10 h du soir, la promenade était agréable et le temps doux, vent NO, barom 773. 

 

27 juin 1920 

Belle nuit, douce. Ce matin de bonne heure, le ciel est couvert, le vent au NO et le soleil intermittent. 

Temps orageux toute la journée, aussi ne sommes nous sortis que le soir après souper de 8 h ¼ à 10 h 

avec Nanette. La nuit a été tiède et le ciel couvert. Vent NO, bar 770 mm. 

 

28 juin 1920 

Matinée chaude – orageuse – ensoleillée, vent SO. Mme Renier, couturière (fe du violoniste) est venue 

travailler aujourd’hui. La maman Nanette a été souffrante par la chaleur un peu avant de déjeuner et 

n’a pu manger. Il a fait une très forte chaleur et je n’ai pas voulu sortir. Vers 2 h ½ la maman a pu 

descendre et, grâce à une abondante selle provoquée par du sulfate de soude, elle était à peu près 

remise le soir, elle a pu manger un peu. Nous ne sommes pas sortis après souper. A 10 h du soir, ciel 

serein et étoilé, vent ONO, barom 769. 

 

29 juin 1920 

Nuit tiède, un peu de fraîcheur après le lever du soleil jusqu’à 6 h du matin, puis la même chaleur 

qu’hier matin – soleil brûlant et étincelant. Temps très orageux dans l’après-midi, aussi ne sortons-

nous pas après souper. A 10 h du soir temps lourd, orageux, vent OSO, 769 mm. 

 

30 juin 1920 

Il a plu dans la nuit et ce matin jusqu’à 8 H. Cela a fait beaucoup de bien aux jardins, en rafraîchissant 

un peu la température. Dans l’après-midi le temps s’est réchauffé quoique le ciel soit presque 

constamment couvert. Nous sommes descendus avec la maman à Cousin-le-Pont, chez Mme Hallé, 

vers 2 h et nous en sommes rentrés vers 3 h ¼, il faisait déjà bien chaud pour monter jusqu’à chez 

nous. Nous ne sommes pas sortis après dîner. A 9 h ½ du soir, ciel assez découvert, vent léger NNO, 

bar 770. 

 

1er juillet 1920 

Belle et chaude journée, ensoleillée. Je suis un peu moins fatigué qu’hier, et mon « cafard » a diminué 

d’intensité. Rien de nouveau qui soit intéressant à signaler. On ne trouve plus de fraises, je le regrette. 

Demain, j’espère avoir des nouvelles d’Alençon afin de savoir ce que le Lou va faire pour Auxerre. 

A 9 h ½ du soir, ciel nuageux, vent d’ouest, barom 769. 

 

2 juillet 1920 

Ce matin vers 10 h ½ la pluie a commencé à tomber et n’a cessé que vers 11 h – petite pluie plutôt 

bienfaisante. Il est question d’ouvrir un cinéma dans la salle des banquets du Café Robert. Si j’étais 

Maire, cela ne se ferait pas. 3 cinémas à Avallon : il y en a deux de trop. Sûrement aucun ne gagnera 

de l’argent et le locataire du théâtre non plus. L’après-midi a été orageux. Vers 4 h du soir, nous 

sommes allés avec ma Nanette prendre le thé chez Mme Pol. Retour à 7 h du soir. 

Bonnes nouvelles d’Alençon où tout le monde va bien. 

Le Lou a écrit à M. l’Inspecteur Principal Belot pour demander Auxerre. Qu’en résultera-t-il ? Hélas ! 

le poste sera bien demandé et c’est peut-être le plus pistonné qui l’aura, car à peu de choses près tous 

les candidats sont méritants au même degré. Prenons patience, la solution ne saurait tarder. 

A 10 h du soir, temps couvert, vent d’ouest, pluie possible, 769 mm. 
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3 juillet 1920, samedi 

La pluie a commencé à tomber ce matin vers 7 h ½, et assez abondamment, il y a eu plusieurs averses 

dans la journée. En voilà assez, c’est du soleil qu’il nous faut pour finir la fenaison et préparer la 

moisson qui s’annonce comme belle. 

De 8 h à 10 h du soir, Conseil municipal. Aucun incident, M. J. Bouché m’a paru très fatigué – il a 80 

ans et … la prostate ! A 10 h du soir la pluie vient de cesser, vent OSO, barom 769,5. 

 

4 juillet 1920 

Il n’a presque pas plu dans la nuit, mais de 8 à 10 h, il a plu un peu. On dirait pourtant que le ciel va 

devenir plus clair. A partir de 11 h du matin jusqu’à 8 h du soir, la pluie n’a cessé, aussi sommes nous 

allés nous coucher. A 10 h du soir la pluie recommence à tomber, OSO, 770. 

 

5 juillet 1920, lundi 

Il a plu presque toute la nuit – trop abondamment – et jusqu’à 9 h du matin. Les foins coupés et non 

rentrés sont en danger. La pluie a continué à tomber une grande partie de l’après-midi – jusqu’à la 

nuit, avec qqs intermittences d’éclaircies assez courtes. Vers 6 h du soir la pluie a cessé, mais le temps 

est resté menaçant. A 10 h du soir, vent O, 770. 

 

6 juillet 1920 

Il n’a presque pas plu cette nuit, pas une goutte dans la matinée et le soleil s’est montré. Néanmoins le 

temps ne paraît pas certain car le vent est assez fort – de l’ouest. La journée s’est passée sans pluie. A 

11 h du soir, le temps reste menaçant et la nuit ne se passera peut-être pas sans pluie. Vent léger OSO, 

769. 

 

7 juillet 1920 

La nuit s’est passée sans pluie, elle a été plutôt tiède. La matinée a été orageuse, le ciel couvert et 

menaçant, le temps lourd. Un gros orage a éclaté vers 5 h ½ du soir et la pluie est tombée trop 

abondamment, nul n’en désirait, et nos paysans la redoutaient pour la rentrée du foin. A 9 h du soir, il 

pleut sans discontinuer, vent d’OSO, 769. 

 

8 juillet 1920 

Il a plu toute la nuit et toute la matinée, et pourtant le baromètre est à 770 mm. Il faudrait pour ramener 

le soleil le vent du N ou du NE. La journée s’est passée sans pluie. A 10 h du soir, ciel menaçant, vent 

OSO, 770 mm. 

 

9 juillet 1920 

La pluie a commencé à tomber par averses vers 11 h du matin et n’a cessé qu’au commencement de 

l’après-midi qui a été beau, la pluie n’est pas revenue de la journée. Aussi, avons-nous pu aller faire un 

petit tour avec Anna après souper. A 10 h du soir temps assez frais, vent NO, barom 773. 

 

10 juillet 1920, samedi 

Ce matin, à 7 h le vent était NNO et le soleil rutilait, mais vers 9 h le ciel est devenu nuageux et le vent 

a tourné au SO. C’est là un mauvais signe, qui pourrait nous ramener la pluie. 

De 4 h à 5 h visite de Suzy Saunois qui a pris le thé avec nous. Nous sommes invités par la famille 

Saunois à déjeuner le 15 juillet. Le fiancé M. Picaret y sera. La petite a l’air très satisfaite. 

Après souper nous allons voir notre champ de pommes de terre – elles sont belles, qqs une même sont 

en fleurs. A 10 h du soir, ciel étoilé, vent SSO, barom 774 mm. 

 

11 juillet 1920 

Belle et claire nuit, matinée et après-midi chaudes, soleil brillant. Nous sommes sortis avec Anna à 3 h 

½ pour faire visite à Mme la Supérieure de l’Hôpital, à Mme B. Prévost, à Mme Touret, et enfin nous 

sommes allés sur les Chaumes cueillir des haricots dans le jardin de Boulard, qui est magnifique. 

Après dîner, nous ne sommes pas sortis. A 10 h du soir, temps serein, ciel étoilé, vent NE, 769. 

 

12 juillet 1920 
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Nuit splendide, un peu tiède. De 10 h à 11 h ¾ distribution des prix du Collège. La journée a été très 

orageuse et la chaleur écrasante quoique dans l’après-midi le soleil n’ait presque pas brillé. 

Toujours pas de lettre de Laure. Est-elle malade ? Dans la soirée le tonnerre s’est fait entendre, 

néanmoins la journée s’est passée sans orage ni pluie. A 10h du soir, vent OSO, barom 768. 

 

13 juillet 1920 

Ciel couvert toute la matinée, avec qqs éclaircies, ainsi que dans l’après-midi. Le temps est orageux et 

le vent à l’ouest, la pluie menace de tomber parfois. Des nuées se promènent dans le ciel puis sont 

dispersées par le vent d’ouest qui est un peu plus fort qu’hier. 

Vu Mme Signal & son mari à 3 h du soir pour son assurance-vie – qui, je crois, ne sera faite que 

lorsqu’elle aura reçu une nomination ailleurs. Je vais écrire à Q. de D. pour essayer de lui faire obtenir 

un poste ici. Ce sera difficile. Nous sommes allés voir la retraite aux flambeaux à 9 h du soir, elle 

ressemblait singulièrement à ses devancières, et nous sommes rentrés à 10 h pour nous coucher. Ciel 

très clair, étoilé, vent du Nord, 774 mm. 

 

14 juillet 1920 

La nuit a été splendide de clarté mais très fraîche, la matinée aussi, le soleil flamboie. Pour nous, la 

fête est triste car nous sommes isolés de ceux que nous aimons. A 4 h du soir Mme Pol, Philo et Miss 

Faraday sont venues prendre le thé. 

Toujours pas de nouvelles de Laure, elle est sûrement malade. 

Après dîner nous allons promener avec Anna sur la grande route de Paris – loin des bruits de la fête 

qui bat son plein sur les Capucins. 

Vers 5 h du soir, nous avons reçu la visite de Germaine Saunois et de M. Béguelin, venus de Cussy-

les-F pour nous dire qu’en raison de la moisson, au lieu de demain jeudi, on nous invitait pour 

dimanche à aller passer la journée à l’occasion de l’arrivée du fiancé de Suzy Saunois. C’est la 2e fois 

que la date de notre voyage est changée ! Pourrons-nous y aller dimanche ? A 10 h du soir nuit tiède, 

772. 

 

15 juillet 1920, fini iodure 

Temps orageux et lourd, ciel parfois nuageux, soleil très chaud. Toujours pas de nouvelles de Laure. Je 

n’y comprends rien, et ce silence me rend inquiet. Qu’est-il arrivé ? 

A 6 h ce soir nous avons enfin reçu une lettre de Laure : elle n’est pas malade, mais le 13 elle a quitté 

la maison Douénat. Je vais lui écrire demain matin pour lui demander ce qu’elle se propose de faire. Je 

la crois un peu fatiguée et désireuse de se reposer un peu. Voilà une nouvelle inattendue ! 

De 8 h 15 à 10 h du soir nous sommes allés faire une promenade avec la maman sur la route de Paris. 

Temps tiède, SE, barom 773. 

 

16 juillet 1920 

La maman et moi avons bien dormi et sommes plus calmes qu’hier soir. La nuit a été plutôt tiède et ce 

matin le soleil est très chaud. Après dîner, avec Anna, nous sommes allés voir notre champ de pommes 

de terre. Elles sont belles – sauf celles en bordure du blé et de l’avoine qui manquent d’air. La plupart 

des pommes de terre sont en fleur ou vont fleurir dans qqs jours ; en somme, bonne récolte en 

perspective. A 10 h du soir temps assez clair sauf à l’horizon, ESE, 772 mm. 

 

17 juillet 1920, samedi 

Ce matin de 5 h ½ à 6 h ½ il fait un orage sec et le ciel est sombre, l’air est tiède, mais pas une goutte 

de pluie jusqu’à 10 h du matin. Le reste de la journée a été très orageux, sans pluie – belle journée 

pour rentrer les foins. A 10 h du soir temps un peu nuageux, menaçant, vent O, 770. 

 

18 juillet 1920 

Temps très orageux dès le matin ; à 11 h 45 départ pour Maison Dieu et Cussy-les-Forges. Qqs gouttes 

d’eau tombent en cours de route. A la gare de Maison-Dieu nous trouvons Bidet (domestique de H. 

Saunois) avec une toute petite voiture à âne. Grande a été ma déception. Nous nous sommes empilés 

dessus tous les trois, fort heureusement il n’a pas plu ; en arrivant devant le cimetière de Cussy, le 

siège s’est effondré sous notre poids, il était temps d’arriver ! Nous avons déjeuné à 1 h du soir avec le 
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fiancé (!) de Suzy Saunois qui m’a fait bonne impression et m’a paru très intelligent et sans façons. 

Cette petite Saunois, qui l’avait bien accueilli à l’arrivée, le trouve maintenant trop petit, etc., etc. 

Quant au papa Saunois, il m’a paru nettement hostile a ce mariage et cela, je crois, uniquement parce 

qu’il ne veut pas se séparer d’elle, c à d en être si éloigné. Quel égoïsme ! Par contre, la mère et les 

deux sœurs verraient cette union avec plaisir. Je crois l’affaire rompue dès à présent. Le père et la 

famille ne sont pas près de trouver pareille aubaine. Nous rentrons à Avallon à 7 h du soir par une 

pluie battante qui durera jusqu’à 8 h ½ du soir. A 10 h il pleut encore un peu, le vent est à ONO, 

barom 772 mm. 

 

19 juillet 1920 

Il a plu abondamment une partie de la nuit, le vent a tourné au NNO et le soleil a commencé à se 

montrer vers 8 h du matin – assez chaud - le baromètre continue à monter. 

A 8 h 20 du soir nous allons nous promener sur la route de Paris et nous rentrons chez nous à 9 h 40. 

Vent NE, barom 778. 

 

20 juillet 1920 

Après une nuit splendide, la matinée a été fraîche, il paraît que ce matin à 6 h le barom [sic] maxima 

marquait + 9°. Dès son lever le soleil a brillé avec éclat et le fond de l’air est resté vif, quoique le soleil 

soit resté très chaud. 

A 4 h du soir Mme Pol est venue prendre une tasse de thé. Elle va partir à la fin du mois avec Philo & 

Miss Faraday à Charny jusqu’à fin septembre. 

A 8 h ½ du soir nous allons faire un tour de promenade sur la route de Paris. Nous nous couchons vers 

10 h du soir, ciel clair, étoilé, vent d’est, temps frais, barom 775. 

 

21 juillet 1920 

Belle nuit assez fraîche. Ce matin rosée abondante, pourtant dès 9 h du matin le ciel s’obscurcit, la 

température est plombée et le vent va vers le SE, l’orage se prépare peut-être pour cette nuit. Ce soir 

nous ne sommes pas sortis. Anna et moi étions las du temps lourd. 

Reçu bonnes nouvelles d’Alençon où tout va bien. 

A 9 h ½ on va se coucher. Ciel couvert, vent variable de SE à SO, orage en perspective, barom : 771 

mm. 

 

22 juillet 1920 

Ce matin, vers 5 h, j’ai été réveillé par les coups de tonnerre, la pluie tombait déjà abondamment et le 

ciel était très noir. Cela a duré jusqu’à 8 h du matin environ. Dans l’après-midi nous avons eu 

plusieurs petits orages qui indiquent nettement que le temps est détraqué, mais il n’a presque pas plu 

sauf vers 6 h du soir. Ils ont dû crever plus abondamment ailleurs, probablement. Dans la crainte d’une 

averse orageuse qui menaçait et à raison des coups de tonnerre qui effraient Anna, nous ne sommes 

pas sortis ni avant ni après souper. A 10 h du soir, vent OSO, bar 768. 

 

23 juillet 1920 

Malgré le temps menaçant il n’a pas plu pendant la nuit. Il nous faudrait maintenant le beau temps, à 

cause de la moisson, malheureusement le vent reste à l’ouest. Le ciel a été gris, sans soleil, pendant 

toute la matinée et pendant l’après-midi sauf qqs rares éclaircies. A 6 h du soir nous sommes allés 

chez Mme Touret chercher des œufs. En raison de la menace du temps nous ne sommes pas sortis 

après le souper. A 10 h du soir ciel couvert, menaçant, 768 mm. 

 

24 juillet 1920, samedi 

La nuit s’est passée sans pluie, mais le ciel est resté couvert et le vent d’ouest a soufflé très fort. Qqs 

gouttes sont tombées vers 9 h du matin, le ciel est chargé de pluie. Pourtant la journée s’est bien 

passée. Mais, à la tombée de la nuit, la température était très fraîche. 

Nous ne savons pas encore quelle décision a pris Laure, mais nous pensons qu’elle a dû aller passer 

quelques jours à Alençon, en attendant. Nous ne tarderons pas, d’ailleurs, à être fixés. 

A 10 h du soir, vent N, 770. 

 



 

31 

 

25 juillet 1920 

Belle nuit claire et fraîche. La matinée a été très belle aussi, le soleil a brillé d’un vif éclat ; pourtant, à 

en juger par les sautes du vent, le temps n’est pas stable encore. Jeudi, qqs communes : Thory, 

Provency & Ste Colombe, Coutarnoux ont été atteintes par la grêle, qui a duré plus de 3 h, une grande 

partie des récoltes a été brisée par la grêle. Dans la soirée, le vent a tourné au S, plusieurs sautes ont eu 

lieu. La maman, ayant le torticolis, n’a pas pu sortir ce soir, je suis allé tout seul. A 10 h du soir, ciel 

serein, lune claire, légèrement auréolée, vent OSO, barom 768 mm. 

 

26 juillet 1920 

Le soleil se lève comme d’habitude, mais bientôt des nuages envahissent le ciel. Le temps se gâte. Le 

vent est au SO, le vent se met à souffler très fort, nous avons deux petites averses dont une assez forte. 

Reçu de bonnes nouvelles d’Alençon où Laure se trouve à la satisfaction générale. Titite est 

magnifique, très forte, très coquette et cause fort bien. Jean a commencé le piano et commence à en 

jouer. Tant mieux. Pas d’averse dans la soirée. Temps très frais à 9 h du soir, 769 mm. 

 

27 juillet 1920 

Il n’a pas plu pendant la nuit, le temps est resté très frais et le vent ONO avec le ciel très nuageux & 

menaçant. Vers 6 h ½ du soir, nous revenions de faire visite à notre champ de pommes de terre, nous 

arrivions du côté de Ménager sur la Morlande lorsqu’a commencé à tomber une petite averse. Le ciel 

est resté sombre et le temps très frais, presque froid. Vers 10 h du soir, ciel très clair & étoilé. Vent 

ONO, barom 772 mm. 

 

28 juillet 1920 

La nuit a été presque froide et ce matin je n’ai point vu le soleil à mon réveil. Ce n’est que vers 9 h du 

matin qu’il a fait son apparition (vent NO). M. Bourne est allé passer une dizaine de jours « au 

Deffaut » avec la famille Coste ! La journée s’est passée sans pluie. Nous sommes allés – avec Anna – 

chercher un petit lapin chez Mme Touret – il est très joli et en bonne forme. De 8 h ½ à 9 h ½ nous 

sommes allés faire promenade route de Paris. A 10 h du soir, temps très frais, ciel couvert, vent OSO, 

773 mm. 

 

29 juillet 1920 

Ce matin vers 5 h ½ une très légère ondée est tombée, le ciel reste couvert, sombre et le vent au SO, il 

fait très frais. La température s’est réchauffée dans la journée et le soleil s’est montré par 

intermittence. La maman a fait visite à Mme Molleur qui a été charmante. Après dîner nous sommes 

allés au jardin de Boulard – où nous avons mangé quelques prunes. A 10 h du soir, ciel couvert, temps 

un peu frais, vent SO, bar 770. 

 

31 juillet 1920 

Il fait plutôt doux ce matin, mais le ciel reste couvert. 

Hier soir de 5 h ½ à 7 h la commission de l’hospice s’est réunie et a décidé par 3 voix (celle du 

Président Durand prépondérante) de poursuivre le notaire seulement. M. Degoix s’est abstenu. Quel 

homme ! 3 voix (celles de MM. Blanc, Bouché & Tamet) ont décidé de poursuivre administrateurs et 

notaire. Hélas ! voilà donc le principal délinquant hors de cause, à moins que … 

Aujourd’hui, à la Commission des finances, le barbu BD plastronne encore, pourtant on voit tout de 

même qu’il est ennuyé de l’affaire. A 10 h du soir, ciel couvert et nuageux, vent OSO, barom 769. 

 

1er août 1920, dimanche 

Distribution des prix aux Ecoles publiques, je ne peux pas y aller ce matin, j’irai ce soir à celle des 

filles. Nous avons appris que M. Guidrier, Inspecteur Académique de l’Ardèche, était nommé à 

Auxerre. Je l’ai écrit de suite au Lou qui doit déjà le savoir. Pourvu qu’on ne l’envoie pas au diable 

vert ? Cela serait bien gênant pour tous. 

L’après-midi a été chaud malgré qqs nuages et la menace de pluie. Nous sommes allés vers 5 h du soir 

au jardin de Mme Boulard, d’où nous sommes rentrés à 8 h du soir, aussi ne sommes-nous pas sortis 

après souper. A 10h du soir, vent OSO, 770 mm. 
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2 août 1920 

Il a fait deux légères averses dans la matinée, seuls les pavés et trottoirs ont été mouillés. La journée a 

été un peu orageuse, parfois le soleil s’est montré assez chaud. 

D’après ce que m’a dit M. Allouis, les Avallonnais ne sont pas satisfaits de voir le nouveau fossoyeur 

Boussard, son gendre Bolot et le pé Arnaud dit Kroumir, chargés de porter les morts. Je crois, 

d’ailleurs, que ces gens ne s’entendront pas et ne resteront pas longtemps en fonction. Ce sont des 

hommes peu sérieux et amoureux de la bouteille. Je ne pense pas qu’ils puissent exercer 

convenablement cette fonction. 

La maman a été un peu fatiguée de l’estomac aujourd’hui, j’espère que ce ne sera rien. Si nous savions 

où nos enfants vont être envoyés et que leur résidence nous plaise, nous serions plus contents. 

L’attente est pénible. Nous sommes sortis avec Anna de 6 h ½ à 7 h ½ du soir et de 8 h ½ à 9 h ¾ du 

soir, le temps était gris, le ciel couvert, mais il faisait à peine frais, 770 mm. 

 

3 août 1920 

Ce matin dès 7 h ½ il a fait qqs légères averses, par vent OSO. Le ciel est couvert et le temps plus frais 

qu’hier, le vent est fort. En somme, assez mauvais temps pour la saison et pour la vigne et les fruitiers. 

Vers 4 h ½ du soir a eu lieu un petit orage à la suite duquel la pluie est tombée assez abondamment. 

Mme Molleur est venue faire visite aujourd’hui à Anna de 2 h à 4 h ¼ du soir. De 5 h à 7 h du soir 

nous avons eu Mme Pol, Mlle Philo & Miss Faraday qui ont pris le thé avec nous. Nous n’avons donc 

pas pu sortir. De 8 h à 9 h du soir nous avons eu une très forte averse et nous n’avons pu sortir après 

dîner. A 10 h du soir ciel couvert, menaçant, vent SO, 771. 

 

4 août 1920 

La matinée a été assez chaude, le ciel nuageux et menaçant par vent léger SO, orageux. Le soleil s’est 

montré chaud, mais le beau temps n’est pas encore durable, à cause de la direction du vent.  

Toujours pas de nouvelles d’Alençon. Peut-être attendent-ils de savoir quelque chose sur leur 

nomination ? Nous sommes sortis avec Anna après souper jusqu’à 9 h ½ du soir. Le vent est léger au 

SO, temps doux et menaçant. 769 mm. 

 

5 août 1920 

Il a fait une ou deux petites averses pendant la nuit, le ciel est gris et menaçant, le baromètre descend 

et le vent reste au SO – mauvais signe. Il a plu une forte averse entre 6 h ½ et 7 h ¼ du soir. La nuit 

vers 10 h du soir était sombre et le vent était fort de OSO, ciel menaçant, temps frais, barom 768. 

 

6 août 1920 

La nuit a été fraîche, le ciel sombre. Ce matin, le soleil s’est montré, mais le SO domine et ce vent 

souffle assez fort. C’est encore la pluie très probablement. Si ce temps continue, la moisson sera très 

compromise et la vigne perdue dans notre région. 

Hier soir reçu bonnes nouvelles d’Alençon – où on attend nomination, mais elle arrivera peut-être plus 

tard qu’on l’espère, je le crains. 

Pas de pluie à 10 h du soir malgré les menaces, ciel ouvert, vent OSO, bar 770. 

 

7 août 1920, samedi 

Belle nuit fraîche avec nuages au ciel, vent ouest plus faible qu’hier. Très belle journée – ensoleillée – 

par vent NE. La foire a été maigre à cause des moissons Le bétail ne diminue pas, les gros porcs 

augmentent au contraire. A 10 h du soir, 772. 

 

8 août 1920, samedi 

La nuit a été très fraîche mais la journée chaude et pleine de lumière. Le soleil rutile sur un ciel sans 

nuages. 

Les journaux de ce jour relatent que la situation des Polonais semble désespérée et que dans qqs jours 

Varsovie sera entre les mains des armées rouges des bolcheviks. Dans cette affaire la diplomatie 

anglaise a été roulée par une manœuvre vraiment boche ou digne des boches. Lloyd Georges, le 1e 

anglais, a presque intimé l’% aux Russes de ne pas entrer dans la capitale polonaise, mais comment 

pourra-t-il les en empêcher et quelles sanctions pourra-t-il prendre le cas échéant. La situation est 
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d’autant plus grave que l’Allemagne semble faire le jeu de la Russie rouge et se moquer du traité de 

paix de Versailles et des engagements signés. Pour elle un traité est toujours un chiffon de papier, 

seule la force compte. Les événements vont se précipiter, attendons quelques semaines, peut-être 

seulement qqs jours. A 10 h du soir, ciel assez clair, vent ENE, barom 770 mm. 

 

9 août 1920 

Départ par le train de 6 h 05 du matin pour St André en Terre Plaine, de là à Ste Magnance, à 

bicyclette. J’ai fait une assurance mte de 10 000 f. Déjeuné chez les amis Saunois, rentré par St André 

T Pl où je prépare une nouvelle mixte de 5 000 f, rentré par Maison Dieu à bécane. Un peu avant la 

gare de Maison Dieu, mon pneu arrière est troué par 2 grosses épines. Je suis obligé de faire 10 km à 

pied pour rentrer à Avallon où j’arrive à 9 h du soir, esquinté et en nage. La pauvre maman me croyait 

perdu, elle pleurait. Hélas ! A 10 h du soir, le ciel est un peu nuageux quoique étoilé, ONO, 772. 

 

10 août 1920 

La maman a été souffrante pendant la nuit. Ce matin elle va un peu mieux. Moi, je souffre de coliques 

estivales, probablement occasionnées par l’absorption de prunes et ma grande fatigue d’hier soir. Je 

prends de l’élixir parégorique. Elles m’ont duré toute la journée et je n’ai pas pu manger (un peu de 

diarrhée). Ne pouvant ni manger ni sortir, je me suis couché de bonne heure, la maman aussi, car elle 

avait l’estomac embarrassé. A 9 h du soir, ciel un peu couvert, temps frais, vent NNE, barom 773. 

 

11 août 1920 

J’ai passé une bonne nuit et, quoique un peu affaibli, je me suis levé comme d’habitude ce matin. La 

journée a été belle et ensoleillée. Nous sommes sortis un peu le soir avec Anna dont le torticolis 

subsiste toujours. Quant à moi, je vais bien, mais je m’aperçois que je continue à maigrir. 

Vu M. Boucher qui a envoyé un tract sur l’affaire de l’Hospice à tous les conseillers municipaux. 

A 10 h du soir, ciel assez clair, vent NE, 774. 

 

12 août 1920 

La nuit a été belle et fraîche. Le ciel est resté un peu nuageux et le temps froid. La maman souffre 

toujours de son torticolis. Mme Chevrier, millionnaire de la guerre, vient d’être prise de paralysie des 

membres inférieurs et d’un côté de la face. La pauvre femme est bien malheureuse physiquement et 

moralement, et je la plains, malgré les fautes qu’elle a commises. Je souhaite qu’elle se rétablisse et 

revienne à de meilleurs sentiments. 

Les bolcheviks russes sont aux portes de Varsovie. La France a reconnu le gouvernement du général 

Wrangel (Sud de la Russie). L’Angleterre rouspète. Millerand arrangera-t-il cela avec Lloyd Georges ? 

Je le souhaite. Que vont faire les soviets avec nous et la Pologne ? 

A 9 h du soir, ciel couvert, vent NE, 773. 

 

13 août 1920 

Belle matinée. Départ à 6 h du matin en auto avec M. Rousseau, charcutier. Arrivée à 7 h à Quarré où 

il y a bien du monde à la foire, mais peu de bétail, qui se vend de plus en plus cher. Pas de cochon 

gras, rien que des porcelets. Rentré à midi. La maman souffre toujours du cou et un peu de la tête. 

Aussi n’est-elle pas sortie aujourd’hui, si ce n’est par la place en face de chez nous pour causer un peu 

avec Mmes Lahille et Gubetta. Le temps est resté couvert dans l’après-midi, avec qqs éclaircies. Le 

soir, il fait un peu lourd et le temps paraît menacer de la pluie. A 10 h vent NO, 770 mm. 

 

14 août 1920, samedi 

Ce matin, avant le jour, la pluie commence à tomber même abondamment, elle cesse vers 9 h du matin 

pour recommencer. 

La situation en Pologne est très grave et Varsovie ne pourra pas résister. Les « rouges » installent des 

« soviets » partout où ils sont les maîtres ; le danger est grand !  

M. Allouis fait du potin au sujet du tract envoyé aux conseillers municipaux et aux membres de la 

commission de l’hospice au sujet de la vente des terres de Chevannes, et me menace d’une plainte en 

diffamation, ainsi que M. Bouché. Je l’ai vu et pour lui montrer que nous ne le tenons pas pour 

coupable, nous allons faire paraître un nouveau tract pour le mettre hors de cause. Je pense qu’il 
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s’apaisera et comprendra. 

La séance du Conseil municipal, mercredi, sera certainement un peu houleuse, mon ami (?) M. 

Molleur, 2e adjoint, me posera, paraît-il, une question très gênante, nous verrons. Souhaité la fête à la 

supérieure de l’Hôpital avec la maman – lui avons donné deux belles reines marguerites blanches. 

Dans l’après-midi de longues et très fortes averses à la suite d’un orage. A 9 h ½ du soir, il ne pleut 

pas, temps un peu couvert, vent Ouest NO, 771. 

 

15 août 1920 

La matinée a été assez belle, chaude et ensoleillée, mais le temps n’est pas certain et la pluie orageuse 

reste probable. Dans la journée le temps s’est amélioré, le soleil a brillé dans un ciel presque sans 

nuages, aussi en avons-nous profité pour sortir un peu. Nous avons pris le thé chez Mme Pol et nous 

l’avons invitée à déjeuner et à dîner demain avec nous. 

A 10 h du soir, ciel clair, temps frais, vent NNE, barom 773. 

 

16 août 1920 

La nuit a été fraîche, le ciel est clair ce matin et le soleil brille de bonne heure. En somme, très belle 

journée. Mme Pol est restée avec nous toute la journée et n’est partie qu’à 9 h du soir. 

A 10 h du soir, ciel clair, temps frais, vent NE, barom 774. 

 

17 août 1920 

Très belle journée. Reçu bonnes nouvelles des enfants. Le Lou pense que les nominations auront lieu 

cette semaine. Tant mieux. Décidemment, je crois que M. Bourne boude, on ne le voit plus. C’est 

l’affaire Briand-Coste qui doit en être la cause. Je le regrette. 

A 10 h du soir, temps doux, vent Est, barom 771 mm. 

 

18 août 1920 

Très belle matinée, journée chaude. A 8 h du soir Conseil municipal. On y a traité l’affaire de la vente 

de la ferme de Chevannes. Le sieur Briand, directement mis en cause, a fait des déclarations dont le 

but – non atteint – était d’établir qu’en faisant la vente secrète il n’avait en vue que l’intérêt de 

l’hospice, et pour qu’il ne reste pas de parcelles invendues, etc. Il m’a surtout pris à partie en 

rapportant de façon mensongère les propos qui auraient été tenus par moi – en petit comité de 

camarades de liste – et dans lesquels il m’attribuait un rôle ridicule : celui de supplier mes collègues de 

me prendre comme Maire, etc. Je lui ai seulement répondu qu’il mentait et que le Dr Poulaine qui était 

présent pouvait affirmer qu’au contraire il m’avait dit que tout le monde voterait pour moi si 

j’acceptais les anciennes conditions, c a d être Maire sans rémunération. Le Dr Poulaine n’a pas pu 

nier le propos. En somme, se sentant perdu dans l’opinion publique, tout au moins de ceux qui sont au 

courant, le sieur Briand voulait m’entrainer dans sa chute et rendre ma réélection impossible dans 5 

ans. Il ne sait pas que je suis décidé à tout abandonner à cette date, et peut-être avant. M. Bouché a 

ensuite fait l’historique de cette affaire, en clouant le coupable au pilori. Quant à moi, j’ai fait ma 

partie dans le concert en disant ce que je savais et en exprimant nettement mon opinion. J’aurais pu en 

dire long sur notre adversaire, je ne l’ai pas fait pour ne pas prolonger la séance inutilement et ne pas 

le suivre dans cette voie. Enfin par 16 voix et 5 abstentions (celles de MM. Schiever, Cambuzat, Tarré, 

Briand et Durand, Maire), il a été décidé qu’il n’y avait pas lieu d’exercer des poursuites contre M. 

Coste : c’est la condamnation explicite du sieur Briand. A 11 h ½ du soir, ciel nuageux, vent O, 768. 

 

19 août 1920 

Ce matin, le temps est sombre et le vent ouest assez fort : pluie en perspective. Toutefois, la journée 

s’est passée sans pluie tout en conservant sa tendance à l’orage. Vu M. Bouché qui va envoyer un 

compte rendu de la séance d’hier au « Bourguignon ». Je lui ai dit de faire à son gré – l’article m’a 

paru bien fait. Briand s’est conduit comme un gougeât, je pense que c’est l’avis général – dans tous les 

cas, c’est le mien, car le triste sire a menti effrontément, comme je le lui ai dit. Quant à mes anciens 

camarades : S P & P, je les juge sévèrement et je prends note pour l’avenir. Il a plu vers 7 h du soir, 

mais peu abondamment, néanmoins nous ne sommes pas sortis. A 9 h du soir, ciel couvert, temps 

frais, vent Ouest, 768. 

 



 

35 

 

20 août 1920 

Il a plu légèrement pendant la nuit. Ce matin le ciel reste nuageux mais le soleil se montre quand 

même. Temps frais. La journée a été belle et ensoleillée, tout en restant fraîche. Nous ne sommes pas 

sortis ensemble le soir (la maman ayant été légèrement indisposée par son souper, bien léger pourtant). 

Moi seul suis allé faire une promenade de 9 h à 10 h – ¼. Barom 773. 

 

21 août 1920, samedi 

La nuit et la matinée jusqu’à 7 h ont été fraîches presque froides. Mais le soleil a brillé d’un vif éclat et 

la journée a été belle. Le « Bourguignon » a donné un résumé incolore de la dernière réunion du 

Conseil municipal et pas tout à fait exact. Je l’aime mieux ainsi, il ne soulèvera pas de haine. Que sera 

celui de la R de l’Y, je le saurai demain matin. A 10 h du soir, temps frais, ciel serein, vent du N, 773. 

 

22 août 1920 

La R de l’Y relate assez fidèlement le compte rendu de la séance de mercredi – quoiqu’elle contienne 

des parties obscures que je ne comprends pas. Enfin, les journalistes pensent trop aux abonnements et 

pas assez à faire connaître la Vérité. Tels quels les articles du Bourguignon et de la R de l’Y feront 

connaître « l’affaire » au public qui avait besoin d’être informé pour dégager la responsabilité de ceux 

qui l’ont signalée. Ce matin, le temps est frais et le ciel un peu couvert, avec un peu de soleil, en 

somme agréable.  

A 4 h du soir nous sommes allés prendre le thé chez Mme Pol et nous en sommes rentrés à 7 h du soir. 

Nous ne sommes pas sortis après souper. 

A 9 h ½ du soir, ciel assez pur et étoilé, vent du N très frais, barom 773. 

 

23 août 1920 

La nuit a été très fraîche et le temps de la matinée est le même qu’hier. Après dîner nous sommes 

sortis un peu avec Anna sur la route d’Auxerre – qqs gouttes d’eau commençaient à tomber. 

Les Polonais paraissent avoir battu les « armées rouges » sous Varsovie et ont pris l’offensive. Qu’en 

résultera-t-il ? Pendant ce temps les plénipotentiaires parlent de paix à Minsk… 

A 10 h du soir temps très menaçant, vent ouest, pluie probable, 771. 

 

24 août 1920 

Ce matin de très bonne heure, avant le jour, la pluie a commencé à tomber. Un peu avant 2 h du soir 

un orage a subitement éclaté qui a déterminé une pluie torrentielle, puis qqs petites averses dans 

l’après-midi. Nous ne sommes pas sortis le soir. A 9 h du soir, ciel couvert, temps frais, vent ouest 

NO, barom 771. 

 

25 août 1920 

Il semble qu’il ait encore plu un peu cette nuit, le temps reste froid et humide, le ciel un peu nuageux. 

La journée a été fraîche mais belle et parfois bien ensoleillée. Il paraît que la vigne a beaucoup souffert 

des pluies et brumes de juillet et d’août et que la récolte en sera diminuée de plus d’un tiers et que la 

qualité sera moindre. Dans le midi sécheresse mais belle récolte et parfaite maturité, aussi le vin 

ordinaire a-t-il diminué de près de 100 f par hecto. Tant mieux. 

De 8 h ½ à 10 h du soir nous sommes allés faire une petite promenade avec Anna, il faisait très frais. 

En rentrant nous avons vu M. Bourne sur sa porte (il attendait Edouard, son employé, qui était allé 

chercher un chien à la gare), il nous a causé comme d’habitude, et pourtant ? 

A 10 h du soir ciel étoilé et clair au zénith, un peu brumeux à l’horizon. Le vent est léger et du NNE, 

le barom marque 772,5 mm. 

 

26 août 1920 

Nuit très fraîche, presque froide, ce matin rosée abondante. Le soleil brille et le temps est frais du N. 

Vers 5 h ½ du soir nous rentrons chez nous vers 7 h 40 du soir pour nous mettre à table. Barom 773. A 

9 h ½ du soir, ciel un peu nuageux, temps frais. 

 

27 août 1920 

La nuit a été très fraîche, le ciel est resté nuageux et le temps très frais. Le soleil s’est levé à l’heure 
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réglementaire ! mais ses rayons, dans la journée, ont parfois été obscurcis par des nuages blancs et 

gris. Néanmoins le temps est resté au beau. A 4 h du soir nous sommes allés prendre le thé chez Mme 

Pol. Acheté 1 sac de charbon de bois. Changé enveloppe pneu roue arrière. 

A 10 h du soir, ciel très clair, étoilé, vent NE, barom 775 mm. 

 

28 août 1920, samedi 

La nuit a été froide, ce matin abondante rosée qui doit aller – peut-être – jusqu’à glace dans les fonds – 

mauvais temps pour la vigne. Ce matin, de bonne heure, le soleil rutile et le ciel très clair, NE. Belle et 

agréable journée. Nous sommes allés au cimetière et sur la grande route – de 6 h à 7 h ½ du soir. A 9 h 

½ du soir NE, ciel très couvert, 776 mm. 

 

29 août 1920 

Même journée qu’hier, ciel couvert avec quelques éclaircies. Beau temps pour l’ouverture de la 

chasse. 

Ce matin la Revue de l’Yonne contient un fâcheux [?] du sieur Briand-Destresses, il est idiot mais très 

méchant. On y répondra dans qqs jours – lorsque le moment d’indignation aura passé. 

Mme Pol est venue prendre le thé avec nous puis elle est restée avec nous pour manger le pot-au-feu, 

après une petite promenade à Champien. 

A 10 h du soir ciel assez clair, lune éclatante de blancheur, NNE, 775. 

La maman a eu beaucoup de vertiges aujourd’hui. 

 

30 août 1920 

Temps froid, très brumeux jusqu’à 8 h ½ du matin. 

Départ à Cussy-les-Forges pour enterrement ami Grégoire, par le train de 10 h 25 ; emmené ma bécane 

pour rentrer à ma volonté. 

A 2 h du soir enterrement du regretté M. Grégoire, ancien instituteur de Cussy-les-Forges – beaucoup 

de monde, 4 discours ont été prononcés par M. Blandin, Instituteur, ancien élève du défunt, Charles 

Gérard et par M. Lespagnol, Instituteur au nom de l’Inspecteur Primaire et des Instituteurs et enfin par 

moi au nom des amis et des enfants assistés. Mme Grégoire n’a pu y assister, elle est alitée à la suite 

d’une hémorragie occasionnée peut-être (?) par un fibrome. Pauvre femme, que va t-elle devenir toute 

seule ? Sa situation est bien triste. 

Déjeuné chez les Saunois et goûté chez eux aussi. Rentré à 18 h 30 à bécane. A 9 h du soir, ciel clair, 

vent NE, barom : 773 mm. Anna est toujours un peu souffrante. 

 

31 août 1920 

Belle et fraîche journée, fort agréable pour la promenade. Malheureusement j’ai été pris par le travail 

de bureau et n’ai pu sortir. 

Reçu la visite de la mère de mon ancien pupille Jousboitel enterré ici au cimetière. Cette brave fille 

s’occupe beaucoup de la tombe de son enfant. 

La maman est toujours un peu fatiguée et son appétit laisse à désirer. A 9 h du soir, ciel gris, belle 

lune, vent ONO, barom 773. 

 

1er septembre 1920 

Ciel gris, très couvert, vent ONO léger. Ce matin de bonne heure il est tombé une légère ondée. 

Lessive aujourd’hui avec le concours d’Yvonne qui, elle aussi, à la suite d’une grossesse récente, est 

un peu fatiguée. Nous sommes sortis le soir de 5 h ½ à 7 h seulement. 

A 9 h ½ du soir, ciel couvert, temps frais, vent NO, barom 774. 

Nous avons enfin reçu de bonnes nouvelles des enfants. Laure a eu une légère crise d’entérite, à la 

suite d’une promenade en auto.  

En ce moment on procède à des mutations entre Inspecteurs d’Académie. Le Lou a appris qu’il était le 

1er à pourvoir parmi les nouveaux, il est donc probable que sa nomination ne tardera pas. 

 

2 septembre 1920 

Ce matin, comme hier, il a fait une petite ondée, mais la journée s’est passée sans pluie, à part qqs 

gouttes. J’ai porté ce matin chez M. B. pour la R de l’Y et le Bourguignon, ma lettre en réponse à celle 
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de B. D. Je pense qu’elle fera l’effet voulu. Je ne veux insulter personne mais il fallait mettre un frein 

aux diatribes de cet homme méchant et vindicatif. M. B. de son côté en a fait une assez virulente avec 

des chiffres et des ironies. A 6 h du soir, nous allons chercher des œufs et manger des prunes chez 

Mme Touret. A 9 h ½ du soir, ciel couvert, vent ouest 774. 

 

3 septembre 1920 

Ce matin de très bonne heure la pluie a commencé à tomber et n’a cessé que par intermittences. C’est 

un bon temps, mais c’est un vilain temps à cause des fêtes du Comice agricole qui auront lieu 

dimanche. Ce matin nous avons reçu 2 perdreaux du bon M. Voillot, de Ste Magnance. Quel brave 

homme ! La journée n’a pas été agréable le soir, nous ne sommes pas sortis. 

A 9 h du soir il pleut toujours, ciel très couvert, OSO, 774. 

 

4 septembre 1920, samedi 

Il a plu une partie de la nuit et il pleut encore ce matin. Néanmoins, il semble que la foire soit très 

animée. En face de la maison il y a beaucoup de porcs, mais très peu de gros. L’après-midi a été 

presque sans pluie et la foire a fini mieux qu’elle n’avait commencé. A 9 h du soir ciel couvert, vent 

OSO, 773. 

 

5 septembre 1920 

C’est aujourd’hui le Comice agricole, aussi les gens de la campagne affluent ici en ville, et le bétail 

aussi. Nous avons fait un petit tour sur les Terreaux Vauban avec Anna. Nous y avons même rencontré 

MM. Durand, Poulaine, Schiever et …Briand. Les trois premiers ne se hâtent pas de saluer, 

probablement pour être agréables à leur ami. Ils s’y sont décidés, à la fin. Quelles gens ? Quand je 

pense au Dr Poulaine, médecin des EA pendant 23 ans avec moi, et que je me rends compte de son 

hostilité, je me dis que j’ai obligé un ingrat ! Des autres je ne dis rien, ce ne sont pas mes amis ni mes 

collaborateurs. Leur attitude m’indiffère. Tous ces gens-là me découragent et je suis maintenant bien 

décidé à rompre toute relation avec eux dans l’avenir. 

Nous ne sommes pas allés à la fête, nous avons préféré aller faire un tour sur la route de Paris et 

rentrer par les Odebert. 

A 3 h j’ai eu une entrevue avec M. PEF et Et F chez Monsieur B. Ils ont été fort aimables avec moi. A 

6 h du soir, c a d après la cérémonie de distribution des prix du Comice, nous sommes allés faire une 

visite de condoléances à M. Paul Petit qui viennent de perdre leur fils cadet, ce matin à 8 h. Pauvres 

parents, comme je les plains ! A 10 h du soir, ciel couvert, vent ONO, barom 773 mm. 

 

6 septembre 1920 

Même temps qu’hier, frais et couvert, vent ouest – à la pluie dès la matinée. Néanmoins la journée 

s’est passée sans pluie. A 10 h du soir ciel assez découvert et étoilé, vent ONO, 774. 

 

7 septembre 1920 

Il a légèrement bruiné ce matin, puis le temps s’est mis au beau. Enterrement du fils Petit (boucher) 

âgé de 16 ans, à 10 h ½. Beaucoup de monde. Rien à signaler qui soit important. A 3 h la maman est 

allée chercher des pommes de terre dans notre champ, en compagnie d’Yvonne. Je suis allé à leur 

devant pour leur aider à porter un gros panier de p. de terre et un filet d’herbe pour nos petits lapins. 

Nous sommes ensuite allés au cimetière. A 9 h ½ du soir, ciel gris avec qqs étoiles, Vent ONO, 774. 

 

8 septembre 1920 

Nuit fraîche. Dès son lever le soleil brille et promet une belle journée. L’après-midi a été magnifique, 

le soleil était chaud. La mère du Dr Poulaine est entrée à l’hôpital, dans une chambre payante – elle ne 

pouvait plus s’entendre avec sa bru. Je crois que toutes deux ont mauvais caractère, et d’ailleurs, il est 

rare que les jeunes s’entendent avec les vieillards. 

La maman n’ayant pas voulu sortir, je suis allé faire une promenade seul, du côté de la gare où j’ai 

rencontré MM. Bouché, Beau, Nolin et Cortis. A 10 h du soir, ciel assez clair, SE, 772. 

 

9 septembre 1920 

Ce matin, j’ai appris par la R. de l’Y – à ma stupéfaction, que M. Marcel Beau était nommé Chevalier 
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de la Légion d’honneur pour faits de guerre. J’avoue en avoir été un peu surpris. Si le Lou l’avait 

demandé, il l’aurait probablement eue, car il a de plus beaux états de service que M. M. Beau. 

Enfin !... Cette décoration va faire hausser les épaules et crier au favoritisme. 

A 2 h du soir je pars à bécane pour l’Isle-sur-Serein et j’en arrive à 6 h ½ du soir par le même moyen 

de locomotion, mais en passant par Athie où j’ai vu M. Charton, charron forgeron, à qui j’ai proposé 

une assurance totale pour son petit garçon de 7 ans. Il a fait très chaud, néanmoins j’ai bien pédalé et 

suis content de moi. A 10 h du soir, ciel un peu nuageux, beaucoup d’étoiles, vent du N, 770. 

 

10 septembre 1920 

Ce matin à 6 h ½ il faisait très frais. La journée a été très chaude, c’est encore l’été. Ce temps est 

favorable à la vigne et aux derniers fruits. 

Reçu une lettre d’Honoré, Yves, qui nous annonce qu’il vient d’être nommé Directeur de la Société 

Industrielle du Congo, à Port-Gentil (Gabon), appointements et intérêts sur les affaires s’élèvent à 

environ 100 000F par an. C’est très beau et j’en suis bien heureux pour lui ; il le mérite. 

De 8 h ½ à 9 h ½ nous allons faire une promenade avec Anna.  

A 10 h du soir ciel étoilé, temps frais, vent NO, barom 775. 

 

11 septembre 1920, samedi 

Ce matin à 6 h ¾ il faisait très frais, rosée abondante. 

A midi Germaine et Suzy Saunois nous ont apporté 10 kg de farine, nous les avons retenues à 

déjeuner. La maman est allée avec elles chez les dames Raudot, de Champien pour voir suspension et 

cuisinière à vendre. L’après-midi a été très chaud, le soleil a brillé – il eut mieux valu que ce soit en 

août. Enfin, il faut encore se féliciter de ce beau temps. De 8 h ¼ à 9 h ½ du soir nous sommes allés 

nous promener sur la grande route, le temps était beau mais très frais. Vent Est NE, barom 775 mm. 

 

12 septembre 1920 

Belle nuit et fraîcheur matinale. A partir de 11 h du matin, le soleil devient très chaud et reste ainsi 

jusqu’à son coucher. A 5 h ¾, avec la maman je vais dans le jardin de Mme Boulard dont nous 

repartons vers 7 h ¼ en emportant qqs carottes, des poires et des pommes non mûres. A 9 h du soir, 

ciel clair, 772. 

 

13 septembre 1920 

La nuit a été très fraîche et la matinée aussi jusqu’à 7 h ½, puis le soleil a brillé – très chaud – et a 

adouci l’atmosphère. Entre 11 h du matin et 3 h on se serait cru en juillet. La chaleur est la bienvenue 

quoiqu’elle arrive un mois trop tard. Elle fera quand même beaucoup de bien à la vigne dont les raisins 

ont grand besoin de murir. 

Ce matin reçu lettre PEF nous annonçant que le Lou fera partie de la promotion d’I.A. qui aura lieu à 

la rentrée des classes ; quoiqu’on s’y attendait, la nouvelle est bonne parce qu’elle précise. 

Nous sortons avec Anna après souper, temps moins frais que la veille, vent ONO, barom 772 mm. 

 

14 septembre 1920 

Ce matin avant 6 h il a tombé une ondée légère, puis le temps s’est remis au beau tout en restant un 

peu couvert. 

Aujourd’hui j’ai reçu de mon propriétaire – par voie d’hier soir – une signification, ou plutôt un congé 

de mon logement. Cela signifie, je crois, qu’il me fera vider les lieux dès que la loi le lui permettra. 

Une nouvelle loi est en préparation, je crois, à ce sujet ; attendons. C’était son droit, il n’y a qu’à 

s’incliner. 

Nous allons promener de 8 h à 9 h ½ du soir. Le ciel est assez clair, le vent est au NO, il fait frais, 

barom 774 mm. 

 

15 septembre 1920 

Belle matinée ; quoique entouré de nuages le soleil se montre. 

La maman est allée au bain cet après-midi. M. Schiever Georges déménage son mobilier aujourd’hui 

pour aller habiter sa nouvelle maison rue de Paris, vers ses magasins.  

Toujours pas de nouvelles d’Alençon, je crains qu’il n’y ait quelqu’un de malade. Dans tous les cas, ils 
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sont bien négligents. Nous commençons à être inquiets. 

La journée a été belle et bien ensoleillée. A 9 h du soir, 772. 

 

16 septembre 1920 

La nuit a été belle et un peu moins fraîche que les précédentes. Ce matin, le temps est doux et le ciel 

nuageux. 

Reçu de bonnes nouvelles d’Alençon où tout le monde va bien. Ils vont préparer leurs paquets pour 

quitter leurs bons amis de cette ville. Hélas ! ils les regretteront peut-être ? Et où iront-ils ? Ni en 

Corse, ni en Algérie – je l’espère.  

Nous sommes sortis un peu avant dîner. A 9 h ciel nuageux, SO, 769. 

 

17 septembre 1920 

Il n’a pas plu dans la nuit, le ciel est nuageux et le temps doux par SO. Pluie probable. L’après-midi 

est chaud, le temps lourd et orageux. Après souper, la maman ayant mal à un œil (le gauche), nous ne 

sortons pas. Le ciel est un peu étoilé, le vent est à l’O, bar 766 mm. 

 

18 septembre 1920, samedi 

Temps lourd et orageux, le baromètre baisse. Vers 4 h du soir, un orage assez violent, suivi d’une pluie 

abondante se déclenche (pendant que je suis dans le bureau de M. Moreau-Gillet), un 2e orage, moins 

violent, mais aussi suivi de pluie, éclate vers 5 h. Cette pluie est excellente pour la terre – elle 

permettra le labourage en vue des blés d’hiver et facilitera l’arrachage des betteraves et des pommes 

de terre devenu difficile par suite de la sécheresse de 15 jours. La pluie a cessé pendant la nuit. A 10 h 

du soir, ciel gris, SO, 762. 

 

19 septembre 1920 

Ce matin le temps est assez frais. Le ciel se découvre vers 9 h du matin, un peu plus tard le soleil brille 

et le vent ONO souffle assez fort. Je suis allé à la bibliothèque chercher qqs livres pour la semaine, 

ainsi que les Annales. Je suis allé également à l’Hospice où je suis de service jusqu’à la fin du mois. 

La fille de la concierge, mariée à Rouen, avec un cheminot, se meurt d’une fièvre puerpérale ! Pauvres 

gens … 

De 5 h ½ à 7 h du soir nous restons chez Mme Touret, où nous procurons quelques poires à un prix 

peu élevé – mais elles ne sont pas de 1e qualité. 

A 9 h du soir nous allons nous coucher, ciel étoilé, temps froid, bar 767. 

 

20 septembre 1920 

Ce matin il fait très frais, le ciel est nuageux. A midi il y a un grand déjeuner – dînatoire chez notre 

voisin M. Bourne. En raison du manque de personnel le soir, il a dû recevoir ses invités à déjeuner. 

Les temps ont bien changé, et maintenant les gros patrons ne sont plus les seuls maîtres. Je souhaite 

que bientôt chacun soit obligé de se servir (sauf les malades ou les vieillards). Ce serait un grand pas 

vers l’égalité sociale – il s’accomplira peut-être ? Les classes riches sont appelées à perdre peu à peu 

dans leurs privilèges. Je ne les plains pas, car il y a trop longtemps que la classe ouvrière et même 

moyenne subit les prétentions des gens fortunés. A 9 h du soir temps frais, O, 766. 

 

21 septembre 1920 

La matinée a été fraîche et le temps couvert, menaçant. A 3 h du soir je pars pour St André en T. Pl. où 

je fais une petite assurance-vie à un cheminot (ancien pupille, ainsi que sa femme). Je rentre à 7 h du 

soir. Vers 15 h la maman a reçu la visite de M. Gaston Gailly, de sa femme et de ses deux filles, qui, 

toutes les trois, avaient une toilette magnifique. Vers 6 h ½ du soir il a plu une heure environ à peine, 

et le temps était très frais. A 9 h du soir, temps nuageux, qqs étoiles, vent OSO, 769 mm. 

 

22 septembre 1920 

Ce matin temps nuageux et très frais. La Banque de F m’offre de m’occuper du nouvel emprunt 6%. Je 

vais accepter. 

Reçu une carte de Mme Pol qui, elle-même, en a reçu une des enfants qui lui annoncent leur prochaine 

venue à Avallon. 
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A 5 h nous allons arracher qqs pommes de terre dans notre champ pour la semaine, en attendant 

l’arrachage de la totalité. Nous ne sortons pas après dîner. Ciel découvert, temps frais, presque froid. 

Vent léger ESE, barom 771 mm. 

 

23 septembre 1920 

Ce matin une bruine légère est tombée entre 6 h ½ et 8 h. Le ciel reste sombre avec de rares éclaircies. 

Vent léger SE. Toute la journée il en a été ainsi. A 4 h ½ la maman a reçu la visite de Mme Pioger. 

A 5 h ½ nous sommes allés chez Mme Gally, rue Belgrand, pour rendre la visite que son fils Gaston, 

sa femme et ses enfants nous avaient faite il y a quelques jours. A 9 h du soir ciel couvert, temps 

pluvieux, 770 mm. 

 

24 septembre 1920 

Il a plu de bonne heure ce matin, et toute la matinée les petites averses, très légères (une pluie douce) 

se sont succédées. Le temps est resté doux et le ciel couvert par vent léger ENE. 

J’ai appris ce matin par M. Prince, Inspecteur primaire, chez M. Allouis, que M. Boijard, maire de St 

Brancher, s’était marié, il y a une dizaine de jours, avec Mlle Robbé, institutrice à Auxon, son village. 

Le mariage a eu lieu à Paris. C’est son fils qui ne doit pas être content ! Il a près de 30 ans de plus 

qu’elle !... Grave danger pour lui. A 10 h du soir, ciel un peu éclairci, vent ESE léger, barom 771. 

 

25 septembre 1920, samedi 

Ce matin il fait un peu moins frais, le vent SSE souffle un peu. Le ciel reste couvert la plupart du 

temps. La maman a un clou sur la joue gauche, qui la gêne et lui donne un peu de fièvre. Pourtant il 

me semble que dans la journée l’enflure diminue un peu et je m’aperçois que le bouton va mûrir. Le 

plutôt sera le meilleur. 

Ce matin, reçu de bonnes nouvelles d’Alençon et de Laure, tout le monde en bonne santé. Laure 

s’ennuie un peu depuis son départ d’Alençon. Ce sont les tout petits qui lui manquent le plus, je crois. 

Enfin, elle va reprendre ses habitudes peu à peu. En attendant – une place – elle travaille sa sténo-

dactylo, de manière à gagner des connaissances professionnelles et à pouvoir occuper un poste sérieux. 

Maintenant que le Ministère est reconstitué, je pense que l’on va pouvoir s’occuper d’elle activement. 

Vers 2 h Germaine et Suzanne Saunois sont venues nous voir et nous apporter des nouvelles des leurs. 

La maman souffre beaucoup de son furoncle à la joue – elle a de la peine à s’endormir. 

A 10 h du soir, ciel nuageux, barom 772. 

 

26 septembre 1920 

Même temps qu’hier avec qqs éclaircies et un vent NO. Dans l’après-midi plusieurs petites ondées – 

aussi, la maman ayant toujours son furoncle à la joue, je lui tiens compagnie à la maison, dans l’après-

midi, si ce n’est que je vais au cimetière puis voir l’arrivée des cyclistes du « circuit du Morvan ». Ils 

étaient partis ce matin à 6 h pour Autun, etc. 300 km. Quelle sottise ! 

A 9 h du soir on se couche, il pleut depuis près de 1 h, vent ouest, 774 mm. 

 

27 septembre 1920 

Il a plu une partie de la nuit et toute la matinée. Je me suis un peu enrhumé. Néanmoins, je suis sorti ce 

matin pour faire qqs commissions et aller à l’hôpital. Le furoncle que la pauvre maman a sur la joue a 

percé aujourd’hui et a rendu beaucoup de pus ; néanmoins la joue est toujours enflée et rouge jusque 

sous l’œil. Elle prend des pilules spéciales. Je pense que dans 2 ou 3 jours le mal aura disparu et que la 

cicatrisation sera faite. 

A 8 h ½ du soir Auguste Roman est venu passer 2 heures avec nous en buvant le thé. Il est toujours le 

même : glorieux. La perte de sa femme ne semble pas l’avoir beaucoup atteint. 

A 10 h ½ du soir le temps est très couvert, beaucoup de brouillard, OSO, 774. 

 

28 septembre 1920 

Beaucoup de brouillards ce matin. Il tombe une petite bruine froide à partir de 8 h du matin. A 11 h du 

matin M. Moureaux, Inspecteur de la Cie d’AG vient me voir et nous causons jusqu’à midi. Il revient 

me dire adieu à 4 h du soir. 
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A 1 h ½ du soir Auguste Roman vient boire le café. Il nous fait part de son prochain mariage avec une 

vieille fille de 40 ans. Les morts sont bien vite oubliés ! 

A 9 h du soir on va se coucher, ciel un peu nuageux, temps frais, vent d’ESE, barom 773 mm. 

 

29 septembre 1920 

La nuit a été claire et très fraîche. Ce matin le temps est très clair et le soleil rutile, néanmoins l’air est 

très frais encore. A 10 h ½ a eu lieu le mariage de Juliette Raoul avec le Dr Carton, de Cysoing (Nord). 

La pauvre maman ayant un furoncle (percé) à la joue n’a pu y aller – j’étais donc seul présent à la 

sacristie de Saint-Martin. 

Le soir, vers 6 h Marie Guillier et son mari (M. et Mme Salmon) sont venus nous faire une visite 

d’amis. Ils sont toujours charmants. Ils vont quitter le Pas-de-Calais pour une destination qui leur est 

encore inconnue. 

A 9 h du soir, le temps est très frais, le ciel très clair, la lune brille, le vent léger est à l’est, barom 770 

mm. 

 

30 septembre 1920 

La matinée a été claire et fraîche. Mon petit rhume suit son cours. J’avais mal à la tête ce matin, j’ai 

pris un cachet d’aspirine. Les jeunes mariés d’hier sont partis à Biarritz. Je leur souhaite beaucoup de 

bonheur. Vers 3 h de l’après-midi se déclenche un petit orage qui nous vaut une bonne averse, puis la 

pluie jusqu’au soir. La maman n’est pas contente, car demain elle voudrait faire arracher nos pommes 

de terre. Toujours rien du changement de Luc !... 

A 9 h du soir temps un peu nuageux, vent OSO, 769. 

 

1er octobre 1920 

Pluie toute la matinée. L’après-midi a été beau et chaud. Nous sommes allés arracher un panier de 

pommes de terre avec Anna. Mme Labelle nous a appris que M. H Rerre, son gendre, était gravement 

malade : congestions cérébrale, pulmonaire et entérite ! Je lui souhaite la guérison car son activité est 

indispensable à la marche de son ménage. 

Toujours pas de nouvelles d’Alençon. Y a-t-il des malades ? 

A 9 h du soir temps assez clair, vent SSO, barom 764. 

 

2 octobre 1920 

Temps couvert le matin, avec qqs éclaircies – pluie probable. Pas de nouvelles d’Alençon. 

A midi les trois demoiselles Saunois sont venues déjeuner à la maison. 

Reçu des nouvelles d’Alençon. La Meny a des migraines et fait aussi soigner ses yeux, changer ses 

verres de lunettes. Ils s’ennuient de ne pas recevoir la nomination qui devrait avoir lieu pour la rentrée, 

et se demandent quand elle aura lieu. Les petits vont bien. Jean ne parle que de livres et de cahiers et 

Titite ne pense qu’à manger. Chers petits ! Je fais des vœux pour que le mouvement ait lieu au plus tôt, 

car il me dure de les revoir ici ou ailleurs. C’est un vrai cauchemar.  

Il paraît que Laure s’ennuie d’être sans situation, je lui ferai savoir prochainement que j’ai fait le 

nécessaire à cet effet. 

Il a plu la plus grande partie de la soirée et le temps reste menaçant. Nous ne sommes pas près 

d’arracher nos pommes de terre. A 5 h ½ nous allons chez Mme Touret chercher œufs et fruits… 

A 9 h ½ du soir le ciel est nuageux, le vent à l’ouest, barom 764. 

 

3 octobre 1920 

Il a plu un peu pendant la nuit et ce matin de bonne heure le ciel reste menaçant avec qqs belles 

éclaircies ensoleillées. 

Mme Pol, Mlle Philo et Miss Faraday sont venues prendre le thé à 4 h ; elles sont reparties à 6 h du 

soir. A 9 h vent ESE, barom 764. 

 

4 octobre 1920 

Belle journée, soleil rutilant et chaud. A 5 h du soir, à l’Hôtel de Ville, réunion du Comité de 

l’Emprunt, sous la présidence du sous-préfet. Nous sommes sortis le soir avec Anna pour faire une 

petite promenade. A 10 h du soir, le ciel est étoilé, le temps frais, vent léger ESE, 766. 
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5 octobre 1920 

Temps magnifique, soleil éclatant et chaud toute la journée. Nous avons fait arracher nos pommes de 

terre – la récolte est assez suffisante, sans être extraordinaire. Nous en avons de trois espèces, 40 

doubles décal environ. Nous en vendrons. A 9 h du soir Bresson nous les amène et nous les plaçons 

dans la cour. A 10 h du soir nous allons nous coucher, un peu fatigués. Vent SSE, 766 mm. 

 

6 octobre 1920 

Temps doux, vent plus léger SSE, il a tombé qqs gouttes de pluie dans l’après-midi. On a peu vu le 

soleil aujourd’hui. La maman va ramasser au champ un double de pommes de terre tombées d’un sac 

percé hier soir – elle profite de la voiture de Mme Bonin, notre voisine. 

Dans l’après-midi nous sommes allés faire qqs commissions en ville, puis nous allons chez Mme 

Touret. A 9 h du soir ciel nuageux, temps doux, 765. 

 

7 octobre 1920 

La nuit a été tiède et la matinée aussi avec de très légères averses de temps en temps. 

Ce matin nous avons reçu un télégramme du Lou nous annonçant qu’il est nommé à Quimper ! 

Combien nous le regrettons, et nous lui faisons savoir par télégramme et par lettre. Quand les verrons-

nous ? 

P.E.F. me fait savoir qu’il a une place de sténo-dactylo à son SS d’Et. A. J’en suis bien heureux pour 

Laure, à qui j’en fait part immédiatement par lettre. Elle sera contente de ne pas rester sans place, par 

ce temps de vie chère, c’est très dangereux pour une jeune fille. 

Que va faire Luc à qui j’ai écrit ? Je lui ai conseillé de ne pas donner de suite congé à son propriétaire. 

Nous aurons probablement une lettre demain pour nous fixer. 

Pour comble, Mme Magdelénat (sœur de M. Bourne) a fait une visite à Anna – il y avait longtemps 

que cela ne lui était pas arrivé. Est-ce que notre situation avec le « Prince » et les C serait moins 

tendue ? Je crois fermement, après réflexion, qu’elle est toujours la même. 

Vers 5 h ½ du soir, un gros orage se déclenche, la pluie tombe abondamment et le tonnerre, ainsi que 

les éclairs, font rage pendant un moment ; enfin les éléments s’apaisent vers 7 h du soir et la pluie 

cesse. A 9 h du soir qqs étoiles au ciel, vent ESE, barom 766 mm. 

 

8 octobre 1920 

Il n’a pas plu pendant la nuit. La température est lourde et orageuse. On se croirait à la canicule, 

néanmoins le vent est de l’ESE. 

Reçu une lettre de la Meny et du Lou qui paraissent enchantés de leur nouvelle résidence. Mais … 

l’Inspecteur en fonction a, paraît-il, demandé son maintien et il n’y a pas d’appartement à louer ! Que 

va-t-il résulter de tout cela ? En attendant les enfants font leurs paquets. Jean et Titite sont enchantés. 

Pauvres petits ! Quand les verrons-nous ? A 9 h du soir, temps doux, ciel étoilé, vent SE, 768 mm. 

 

9 octobre 1920 

La nuit a été belle et fraîche. La journée a été splendide et claire par vent SE, le soleil très chaud. 

Reçu la visite de M. et de Mme Voillot, de Londres, qui ont passé ¾ heure avec nous. Ils sont 

charmants. Nous avons causé de la situation en France et en Angleterre. Ces gens-là ne paraissent pas 

se rendre compte du danger que court la France par sa position géographique, et s’imaginent que nous 

sommes redevenus militaristes et impérialistes. Ils ne connaissent pas le caractère des Français. A 8 h 

du soir jusqu’à 9 h nous sommes allés faire une promenade. Le temps est doux. 

Dans l’après-midi nous est arrivé un télégramme du Lou nous annonçant qu’il allait à Mézières et non 

à Quimper. J’aime mieux ce nouveau poste, parce qu’en 5h on peut s’y rendre de Paris – alors qu’il 

fallait 15 heures pour aller à Quimper. A 9 h du soir, temps doux, vent léger SSO, barom 769 mm. 

 

10 octobre 1920 

Belle nuit. Ce matin temps très nuageux, quelques gouttes de pluie dans la matinée. A 11 h ½ 

inauguration des plaques commémoratives des professeurs et anciens élèves du Collège et de l’Ecole 

Primaire tués pendant la guerre. Sous la présidence de M. Camille Perreau, professeur de droit à la 

Faculté de Paris. Quelques discours émouvants ont été prononcés, puis un élève a fait l’appel des 
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pauvres morts. A 10 h du soir ciel un peu couvert, vent ESE, barom 769. 

 

11 octobre 1920 

La nuit a été assez belle et la matinée très fraîche par vent d’est. Une terrible catastrophe s’est produite 

près d’Houilles (S et O), on compterait 40 morts et plus de 60 blessés dont quelques uns très 

grièvement. Hélas, quelle fatalité ! Puissent nos chers enfants en voyageant ne pas se trouver dans un 

train tamponné ou tamponneur. Je suis déjà inquiet et la maman aussi à la pensée que nos enfants et 

chers tout petits seront prochainement exposés à de tels dangers ! De 8 h à 9 h du soir nous allons à la 

promenade. A 9 h du soir, ciel couvert, temps frais, vent SSO, barom 769 mm. 

 

12 octobre 1920 

Ciel très sombre, temps frais, un vrai temps de vendange. L’emprunt 6% n’a pas l’air de marcher bien 

fort ici – pour moi au moins – aussi ne vais-je aller voir que 3 ou 4 personnes amies. 

Vu M. Delorme (associé de M. Moreau-G) pour une assurance-vie, il a l’air bien disposé, je lui ai 

laissé un tarif, je le reverrai 18 au 25. Nous sommes sortis avant le souper, mais pas après. 

A 10 h du soir, ciel nuageux, vent SSE, barom 770 mm. 

 

13 octobre 1920 

Ciel nuageux, vent SSE, temps frais, mais bien agréable. 

C’est ce matin que Laure doit aller se présenter au SS. E. A. Je souhaite bien vivement qu’elle soit 

agréée. Toujours pas de nouvelles d’Alençon. J’espère que demain nous serons plus heureux. 

M. et Mme Daudin, du Meix, sont venus aujourd’hui et ont apporté 4 petits poulets et 2 poulettes. Ils 

feront, je l’espère, le bonheur de nos chers petits enfants, s’ils viennent nous voir comme nous 

l’espérons. 

Les vendanges de M. Bourne, notre voisin, ont eu lieu aujourd’hui. Contrairement à ce qu’il nous avait 

dit, nous n’avons pas été invités. C’est Mme C… qui l’a désiré ainsi. Dans les termes où nous sommes 

actuellement – à cause de l’affaire de l’hôpital – nous n’aurions pas pu accepter. A 8 h du soir et 

jusqu’à 10 h ½ nous avons passé la soirée chez Mme Mallet, qui nous a donné un vrai concert avec 

son beau phonographe. Ciel clair à 11 h, vent Nord, barom 771 mm. 

 

14 octobre 1920 

Beau temps frais ce matin. Je suis allé à l’enterrement de la jeune Desquilleck (10 ans). 

J’ai écrit aux enfants de venir au plus tôt, afin que Maria puisse se reposer ici. 

La journée a été belle. A 9 h du soir ciel assez clair, 770. 

 

15 octobre 1920 

Luc a dû partir aujourd’hui pour Mézières. Pauvre Meny ! Comment va-t-elle se débrouiller ? 

J’ai fait, à la diable, tant bien que mal une petite cabane à lapins, et j’y ai mis mon petit gris, qui 

devient gros. J’y ai travaillé une partie de la journée et ne suis sorti que pour faire quelques 

commissions. 

Je n’ai pas reçu de lettre de Laure, peut-être aurons-nous des nouvelles par Mme Pol qui doit rentrer ce 

soir de Paris ? 

A 8 h ¾ du soir nous partons nous promener, et de là à la gare. Le temps est assez beau, un peu frais et 

couvert, vue ouest, le barom marque 769 mm. 

 

16 octobre 1920, samedi 

Nuit étoilée et froide. Ce matin, à la campagne, on a constaté un peu de gelée blanche. Le soleil s’est 

levé à l’heure et a resplendi toute la matinée et jusqu’à son coucher. 

A 5 h 55 du soir Mme Pol est arrivée à la gare, retour de Paris, nous y étions pour avoir des nouvelles 

de Laure. Nous en avions reçu à 1 h. Elle a pris son service avant-hier après avoir passé un petit 

examen professionnel. Elle ne gagne que 12,40 F par jour comme stagiaire, mais le stage ne durera pas 

plus de 3 mois – et alors sa situation s’améliorera sérieusement. Les débuts sont toujours un peu 

pénibles. Je lui conseillerai de patienter en attendant des jours meilleurs. 

Il y avait ce soir à 8 h séance du Conseil municipal, j’étais fatigué, je n’y suis pas allé. 

A 9 h du soir ciel étoilé, vent ESE, barom 769 mm, temps frais. 
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17 octobre 1920 

Nuit fraîche, matinée également. Le ciel est resté nuageux. Il a plu abondamment dans l’après-midi un 

peu avant la nuit. A 9 h du soir, pluie, vent OSO, 765 mm. 

 

18 octobre 1920 

Un peu de pluie dans la matinée, puis le temps se met franchement à l’ouest et au froid. Tout le monde 

le constate en ville. 

J’ai envoyé 40 F à Laure pour l’aider à s’acheter une robe (30 F la maman et 10 F moi). C’est peu, 

mais nous ne pouvons pas faire mieux en ce moment de vie chère. Pas de nouvelles de la Meny, ni du 

Lou ; il nous tarde d’en avoir. A 5 h du soir, bar 768. 

 

19 octobre 1920 

La nuit a été très fraîche, mais dès le matin le soleil s’est montré chaud et brillant. Toujours pas de 

nouvelles des petits. Vont-ils venir ? De 2 h ½ à 3 h 20 visite de M. et Mme Moleur, qui vont partir le 

3 novembre pour Toulon. Mme Pol, Mlle Philo et leur petit pensionnaire sont venus boire le thé à 5 h 

jusqu’à 6 h du soir. La maman a pu enfin essayer son manteau chez Mme Barbery. 

A 9 h du soir, temps un peu brumeux et froid, vent NE, 770 mm. 

 

20 octobre 1920 

1er jour de l’Emprunt 6 %. Soleil radieux, froid très vif, vent NE. 

Reçu une lettre de la Meny qui nous annonce son arrivée avec les enfants, probablement vers jeudi ou 

vendredi de la semaine prochaine. 

Journée superbe mais avec un air très vif. A 9 h du soir ciel clair, froid, barom 770. 

 

21 octobre 1920 

Nuit très froide, gelée blanche dans les fonds. Le soleil se montre radieux dès son lever. 

Nous avons reçu hier une lettre de Meny qui nous annonce son arrivée vers le 28 ou le 29 octobre. Les 

Molleur pourront donc voir les deux petits avant leur départ pour Toulon. 

Dans l’après-midi, le temps se brouille et le vent tourne à l’ouest vers 6 h du soir, le temps se refroidit 

et le vent va vers le Nord. A 9 h du soir il fait froid, ciel serein, vent NO, 770. 

 

22 octobre 1920 

Nuit froide. Ce matin gelée blanche, le temps est clair. La maman et Yvonne préparent les chambres 

des enfants. Ce soir vers 7 h en rentrant de faire des courses avec la maman chez Mlle Cambon et 

ailleurs, nous avons trouvé Mme Saunois, qui nous attendait chez Duciel depuis près de 2 heures. Elle 

a soupé et couché à la maison. A 10 h du soir, temps clair et très froid, vent NE, barom 774. 

 

23 octobre 1920, samedi 

Nuit fraîche, beau temps ce matin, gelée blanche sérieuse. 

Reçu une petite lettre du Lou qui nous conte les difficultés qu’il éprouve à se loger convenablement à 

un prix raisonnable. 

La journée a été belle et lumineuse, mais dès le soir fraîche.  

A 9 h du soir, ciel serein, vent ENE, barom 71 mm. 

 

24 octobre 1920 

Nuit très fraîche mais claire. Ce matin le soleil brille de bonne heure et le vent est au NE. Reçu une 

bonne petite lettre de notre chère Meny. Chez elle tout le monde va bien. 

Nous sommes allés à 4 h 15 du soir, boire le thé chez Mme Pol. 

A 9 h du soir, temps brumeux, lune éclatante, vent NNE, 770. 

M. le Prince a daigné adresser la parole à Anna pour féliciter M. Luc de sa nomination d’Inspecteur 

d’académie …. 

 

25 octobre 1920 

Belle journée, très fraîche, Est SE a soufflé la plus grande partie de la journée. Je me suis occupé dans 
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la maison uniquement. On prépare pour l’arrivée de nos chers enfants. Je voudrais que ce soit demain. 

La grève des mineurs est générale en Angleterre. En outre, les cheminots britanniques menacent de se 

solidariser avec les mineurs. La situation est grave, mais on espère qu’un arrangement surviendra, 

sinon le 1e ministre anglais demandera, paraît-il, des pouvoirs dictatoriaux. En Irlande, la situation est 

épouvantable, l’assassinat et l’incendie sont à l’% du jour, c’est pire qu’en Russie. 

A 9 h du soir, ciel clair, temps froid, vent NE, 773 mm. 

 

26 octobre 1920 

Nuit et matinée froides – gelée blanche, vent d’Est. Journée brillante et froide. 

Nous avons travaillé avec Anna à l’installation de Maria et des petiots qui arriveront le 30 ou le 31 

courant, pour rester quelques temps avec nous jusqu’à ce que Luc ait trouvé un logement et reçu son 

mobilier. A 5 h et jusqu’à 6 h ½ nous sommes chez Mme Touret. A 9 h du soir temps froid, nuit très 

claire, vent ENE, 774. 

 

27 octobre 1920 

Nuit très froide. Ce matin, forte gelée. Le thermomètre a marqué -4° à la gare et moins 2 ou 3° en 

ville. La journée a été superbe et très lumineuse. 

Causé, sur les Capucins, avec Vigoureux qui travaille aux Monument des Morts. Payé 20 f de location 

du terrain de pommes de terre à M. Degoix. Payé Lefèvre, cordonnier & Garnuchet, ainsi que le pain 

de septembre à la coopérative. A 9 h du soir il fait très froid, le vent est à l’Est, le barom à 772,5 mm. 

 

28 octobre 1920 

Nuit très froide, gelée blanche ce matin. Le soleil brille avec éclat dès 1 heure de son lever. 

Ce matin pas encore de nouvelles de Laure. Serait-elle encore malade ? Reçu des nouvelles de Lo à 1h 

du soir. Tout va bien, elle s’habitue à sa place où elle se fatigue bien moins que chez Douénat et 

pourra peut-être assurer son avenir. A 9 h du soir, ciel clair et étoilé, vent ENE, barom 772. 

 

29 octobre 1920 

Nuit froide, gelée un peu moins forte ce matin que les jours précédents. 

Reçu lettre de Meny qui nous annonce son départ d’Alençon pour Paris à 13 h 40 ; elle y arrivera vers 

7 h du soir, au plus tard. Elle y passera – avec ses chers petiots – la nuit et le samedi et en repartira 

dimanche matin à 11 h 40 pour arriver à Avallon à 17 h 55. Fasse le ciel qu’ils fassent bon voyage ! 

Vers 5 h nous allons au cimetière puis chez Mme Touret pour des œufs.  

A 9 h du soir, il fait très froid, vent NE, barom : 773 mm. 

 

30 octobre 1920, samedi 

La nuit a été très froide. Ce matin l’eau des poules était gelée au jardin. La fille de Mme Joly, du sapin 

vert, nous a apporté ce matin une paire de petits poulets pour un service que je lui avais rendu il y a qq 

temps – et, naturellement, elle m’en a demandé un autre, que je lui rendrai bien volontiers. 

Maria et les petiots a dû arriver hier soir à 7 h ou plus à Paris. J’espère qu’ils ne sont pas trop fatigués. 

Toujours pas de nouvelles du Lou. A 9 h du soir temps assez froid, vent ESE, 769 mm. 

 

31 octobre 1920 

Journée très fraîche le matin qui s’est un peu réchauffée dans l’après-midi par un beau soleil. 

Bonnes nouvelles des enfants qui sont arrivés à Paris chez les cousins. Tout va bien. 

A 10 h du soir nous allons nous coucher ; la maman a été obligée d’aller se coucher en rentrant de la 

messe de 8 h du matin… à la suite d’une indisposition. Elle s’est levée dans l’après-midi vers 3 h : elle 

n’avait pas digéré son petit-déjeuner. 

 

1er novembre 1920 

Temps moins froid, le ciel reste couvert toute la journée. 

A 6 h du soir Maria, Jean et Titite arrivent de Paris en bonne santé. On va coucher les chers petits qui 

sont fatigués et nous causons jusqu’à près de 11 h du soir, ciel étoilé, NE, 759. 

 

2 novembre 1920 
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Matinée obscure, ciel couvert. Les enfants et Maria se sont levés de bonne heure, ils ne pouvaient plus 

rester au lit. Tout le monde en bonne santé. 

La manifestation en l’honneur des morts de la guerre a eu lieu dans les conditions ordinaires au milieu 

d’une foule recueillie. Vers 5 h nous sommes allés chez les Molleur avec les petits et leur maman. 

Nous avons été bien reçus, ils partent le 4 novembre, demain. 

Jean, qui avait trop mangé de chocolat a été un peu fatigué et a dû se coucher sans manger. Vers 10 h 

du soir, nous sommes allés nous coucher. Vent ESE, 762. 

 

3 novembre 1920 

Temps sombre dès le matin. Jean ne se ressent pas de son indisposition. Titite va très bien. Journée 

très froide. Nos petits enfants sont charmants et me remplissent de joie et d’espérances. Jean 

recommencera à aller en classe ; demain il va retrouver quelques uns de ses petits camarades, quelle 

tête feront-ils ? Nous sommes sortis tous ensemble dans la soirée. Vers 9 h du soir, froid vif, vent 

ENE, 763. 

 

4 novembre 1920 

Nuit et matinée froides, un peu de soleil dans l’après-midi. 

Jean a recommencé à aller en classe cet après-midi, on lui prêtera quelques livres. Le professeur M. 

Ferré, un charmant jeune homme de valeur ; je le lui ai recommandé ; le petit homme est gentil et je 

pense que tout ira fort bien. La Meny est très enrhumée et elle n’a pu sortir en ville. 

A 9 h du soir temps froid un peu brumeux, vent ENE, barom 765. 

 

5 novembre 1920 

Nuit froide, matinée également. La journée a été assez agréable car le soleil a bien voulu se montrer et 

réchauffer un peu l’atmosphère. Nous sommes tous sortis un peu. Les enfants vont bien et Maria va 

mieux, son rhume diminue de jour en jour. Nous avons reçu des nouvelles du Lou. 

A 9 h du soir, ciel gris, temps froid, vent NE, bar 770 mm. 

 

6 novembre 1920, samedi 

La nuit a été froide et le ciel gris. Ce matin le soleil s’est montré d’assez bonne heure. Il y a pas mal de 

monde à la foire. A 2 h vu Germaine & Suzy Saunois qui ne sont restées que ½ heure environ et sont 

sorties ensuite avec Anna, Meny & Titite qui allaient chez Mme Touret chercher des oeufs. Ce matin 

Anna et moi avons été invités à déjeuner chez M. Moreau-Gillet, à Auxerre, où nous retrouverons M. 

et Mme Saunois, retour de Malesherbes. A 2 h du soir, temps couvert et frais, bar 772. 

 

7 novembre 1920 

J’irai probablement seul à Auxerre demain, la maman ne voulant pas laisser seule Meny & ses petiots. 

Dans l’après-midi Anna a été un peu indisposée et a dû aller se coucher sans souper, mais ce n’était 

rien de sérieux. Nous sommes sortis avec Meny et Titi, Jean ayant préféré rester dedans. 

A 9 h du soir on va se coucher. Temps froid, ciel couvert 773. 

 

8 novembre 1920 

Nuit froide. Pas de glace ce matin, mais un vent d’Est très froid.  

Reçu une lettre du Lou, il va bien et a arrêté son logement « boulevard des 2 villes n°11 ». 

Je me suis décidé à ne pas aller à Auxerre aujourd’hui à cause du froid et aussi parce que je ne pourrais 

pas rendre à M. et Mme Moreau un dîner digne de leur situation de fortune. Nous sommes réduits à 

compter de très près pour joindre les deux bouts, en raison du prix de la vie. La maman et tous les 

enfants sont allés en promenade cet après-midi. Jean n’a pu aller en classe de 2 h à 4 h par suite d’une 

très légère indisposition, mais il est allé se promener. A 9 h du soir ciel gris, froid, barom 778. 

 

9 novembre 1920 

Nuit froide. La journée a été froide mais réchauffée par un soleil splendide. 

Titi et Jean sont toujours en bonne santé et bien gentils ; la petite est parfois capricieuse, mais elle est 

si belle et si intelligente qu’on est obligé de lui pardonner. Bonnes nouvelles du Lou. 

A 9 h du soir, temps très froid, vent NE, 779 mm. 
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10 novembre 1920 

Même temps que la veille. Les petits vont bien. La maman est restée couchée jusqu’à 4 h du soir, par 

suite de battements de cœur – mais ce soir elle va mieux et ce ne sera rien. Titite est très capricieuse et 

aura besoin d’être corrigée bientôt. Jean est très gentil. 

A 9 h du soir retraite aux flambeaux, il fait très froid, le ciel est un peu brumeux par vent ENE, 780 

mm. 

 

11 novembre 1920 

Temps très froid, ciel couvert toute la journée. 

La fête du cinquantenaire de la République et l’anniversaire de l’armistice ont été fêtés sans éclat et 

cela est regrettable à tous points de vue. Rien n’a été fait par la Commission des fêtes et le Maire qui 

ont copié servilement les vieux programmes sans tenir compte de la nature de l’anniversaire à célébrer. 

Titite a encore pris une colère terrible, et a été difficile à calmer. 

Demain on enterrera à 1 h ½ le pauvre Harmand (ancien pupille) qui a été écrasé à la gare de Vassy-

Etaules en accrochant un wagon. C’était un brave garçon et un bon employé. Je l’aimais pour sa 

gentillesse, sa politesse et son bon caractère. Il était sobre, sérieux et bon père de famille. Pauvre 

diable, il méritait d’être heureux. Je plains sa femme et sa jeune fille qui a 15 ans. 

A 9 h du soir, nous allons nous coucher, le temps est très froid, le vent léger ESE, barom 775 mm. 

 

12 novembre 1920 

Même temps que la veille froid et brumeux. 

A 1 h ½ du soir on a inhumé le pauvre Harmand, il y avait beaucoup de monde. Que vont faire sa 

femme et sa fille ? A 9 h du soir, temps froid et brumeux, bar 777. 

 

13 novembre 1920, samedi 

Même temps qu’hier – froid et sec, brumeux. Maria a eu une forte migraine, un cachet de pyramidon a 

aggravé son état et elle a dû se coucher à midi sans manger et ne s’est pas relevée – elle n’a pu prendre 

qu’un peu de lait. Je pense que demain elle ira mieux. A 9 h du soir, vent OSO, barom 778. 

 

14 novembre 1920 

La nuit a été moins froide que les précédentes. Vers 10 h du matin et jusqu’à 2 h du soir le temps était 

plutôt doux, il s’est rafraîchi dans la soirée et le vent SSO était assez fort. A 4 h nous sommes tous 

allés boire le thé chez Mme Pol. A 9 h du soir, temps couvert, vent fort SO, barom 778 mm. 

J’ai appris aujourd’hui que M. Coste Léon, notaire à Avallon, était promu officier de la Légion 

d’honneur. Certes, il a bien fait son devoir, mais pas plus que beaucoup d’autres qui ne sont même pas 

« chevaliers ». Exemple : Me Masson, avoué à Avallon. Cette décoration ne modifie en rien mon 

opinion sur le notaire Coste. 

 

15 novembre 1920 

Le vent a soufflé fort cette nuit – OSO – serait-il le précurseur de la pluie ? Je ne sais, dans tous les cas 

le baromètre reste haut et immobile. La journée a été presque tiède et sans le vent la promenade eut été 

agréable. A 9 h du soir, ciel gris, pluie en perspective, barom 777 mm, ouest SO. 

 

16 novembre 1920 

Il pleut depuis ce matin. Il faudrait que cette pluie bienfaisante tombe au moins pendant 24 h pour 

permettre les derniers ensemencements d’hiver. La maman a beaucoup souffert cette nuit de ses 

douleurs au bras. Dans la journée les douleurs sont supportables. La pluie a cessé dans la soirée, mais 

la température reste la même. A 9 h du soir, ciel gris, temps très frais, vent ouest, barom : 779. 

 

17 novembre 1920 

Ce matin la pluie ne tombe pas, je pars à 7 h ½ en voiture pour Joux-la-ville et Lucy-le-Bois pour 

affaires de la Compagnie d’assurances générales. J’ai déjeuné à 13 h chez M. Signal, à Lucy-le-Bois. 

J’ai apporté 5 kg d’avoine (pour 15 f), des carottes fourragères et des œufs. Malheureusement je n’ai 

pas fait d’affaires, mais j’ai obtenu qqs promesses pour plus tard. Rentré à 3 h 40 du soir. 



 

48 

 

A 9 h du soir, temps couvert, brumeux, vent ouest, barom 782. 

 

18 novembre 1920 

Journée froide – avec du soleil, temps sec. Vent ESE une grande partie de la journée. On s’est un peu 

promené avec les enfants. Jean était libre, c’était jeudi. Reçu télégramme de Luc qui est en bonne 

santé ; il va partir expédier ses meubles dans deux ou trois jours, il a demandé la permission de 

s’absenter. A 9 h du soir, ciel étoilé, temps très froid, vent ESE, 780. 

 

19 novembre 1920 

Nuit très froide. Ce matin thermom marquait, paraît-il, -2°. Hier, en auto, vers Lucy-le-Bois, M. et 

Mme Poivret ont capoté et ont failli se tuer. Mme P. est très grièvement blessée, son mari en sera 

quitte pour de fortes contusions. Hier reçu de bonnes nouvelles du Lou – par télégramme – Pas de 

lettre aujourd’hui. La journée a été belle et froide, ensoleillée. Titi est un peu enrhumée, aussi sa 

grand-mère n’a pas voulu la laisser sortir. En somme, elle va bien et Jean aussi. A 9 h du soir temps 

clair et étoilé, il fait très froid, vent d’Est, barom 780 mm. 

 

20 novembre 1920, samedi 

La nuit a été très froide et la journée aussi malgré un beau soleil. Tous les paysans se plaignent de la 

sécheresse, les blés ne feraient rien. C’est déjà très inquiétant !... 

A 8 h du soir je me suis rendu à la séance du Conseil municipal qui a duré jusqu’à 9 h ½ du soir – pas 

d’incident à signaler. A 10 h du soir, ciel clair et étoilé, vent ESE, barom 780 mm. 

 

21 novembre 1920 

Journée ensoleillée mais très froide, vent ESE. La maman ne s’est levée ce matin que pour se 

recoucher aussitôt – elle ne s’est pas levée de la journée et n’a bu que du lait avec de l’eau de vals : 

étourdissements, maux de cœur, bile, etc. 

Pour comble, à 10 h ½ du matin Isaïe Prévost s’est amené pour déjeuner et la pauvre Meny a eu un 

supplément de travail considérable. Il n’est reparti que par le train de 14 h 55. Il a promis 250 kg de 

pommes de terre à Maria. 

A 4 h du soir j’ai conduit Jean au cinéma ; je le lui avais promis parce qu’il avait eu de bonnes notes 

en classe. A 10 h du soir, temps très froid, ciel étoilé, barom 777 mm. 

 

22 novembre 1920 

Même temps froid que la veille. La maman est toujours alitée, mais j’espère que demain elle ira assez 

bien pour se lever. Reçu de bonnes nouvelles du Lou qui va partir à Alençon. 

M. Moureaux, Inspecteur de la Cie d’AG est venu à 4 h du soir à mon bureau et en est reparti à 5 h ¼, 

ne voulant pas m’emmener en tournée parce que la maman est couchée. C’est un brave homme, je 

tâcherai de lui faire plaisir. A 5 h ½ du soir réunion de la Commission de l’Hospice pour délibérer sur 

la suite à donner à l’arrêt du Conseil de Préfecture au sujet de la vente de la ferme de Chevannes. 

Résultat : on enregistre purement et simplement ledit arrêt, on en donne acte au Maire, et c’est tout ! 

Cette manière de faire est acceptée par 4 voix contre 3 abstentions, celles de MM. Boucher, Blanc & 

Tamet. La majorité se compose de MM. Degoix, Durand, Nourry & Schiever. Amen ! 

A 9 h ½ du soir, il fait très froid, ciel serein, vent ENE, 779 mm. 

 

23 novembre 1920 

Même temps qu’hier. La maman va un peu mieux et a pu descendre à la salle à manger. 

A 9 h du soir, ciel assez clair, vent d’Est, temps très froid, barom 775. 

 

24 novembre 1920 

La nuit a été très froide, mais dans la matinée le soleil a brillé et le temps s’est réchauffé sérieusement. 

Dans l’après-midi des nuages sont apparus et le vent a tourné au sud. Vu M. Laperruque, à 4 h ¾ du 

soir qui a apporté une boîte de bonbons à Titite. A 9 h du soir, ciel couvert, vent SSO, barom 772. 

 

25 novembre 1920 

La nuit a été un peu moins froide que les jours précédents, la journée aussi, le vent du midi a dominé – 
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aussi les petits ont-ils pu sortir cet après-midi. Bonnes nouvelles du Lou qui n’a pas encore pu partir 

pour Alençon. Le logement est repéré, tout va donc bien. 

A 9 h du soir, ciel légèrement nuageux, temps assez doux, vent SSE, 775 mm. 

 

26 novembre 1920 

Journée plus douce, avec parfois qqs gouttes de pluie par vent SSE. En somme, temps agréable pour la 

promenade. La maman, Meny et Titite sont allées chez M. Dardaillon et chez les Delahaye. Reçu lettre 

de Mme Gilbert qui a préparé le logement pour l’évacuation des meubles. Hier soir à 9 h nous avons 

reçu télégramme du Lou annonçant son arrivée à Alençon, où il va effectuer le déménagement. Ce 

n’est pas trop tôt car deux loyers à payer, c’était trop onéreux. 

A 9 h du soir, ciel nuageux, vent SSE, barom 770 mm. 

 

27 novembre 1920, samedi 

La température est assez douce mais le vent du midi souffle avec force. Il a plu un peu dans la journée. 

A 9 h du soir, ciel gris, temps frais, vent SSE, barom 773 mm. 

 

28 novembre 1920 

Il a plu un peu dans la nuit, mais ce matin à 7 h il faisait assez doux et le vent était fort. Il n’a pas plu 

de la journée. A 4 h du soir je suis allé au cinéma avec Jean, jusqu’à 6 h du soir. 

A 9 h du soir, temps brumeux, ciel peu clair, vent SSE, barom 775. 

 

29 novembre 1920 

La nuit a été assez froide et la journée aussi – et aussi morne et triste. Je suis allé voir André Rousseau, 

charcutier, il m’a promis de faire une totale de 10 000 f après Pâques 1921. 

Jean est arrivé à 4 h ¼ de l’Ecole en se plaignant du mal de tête – cela aurait été occasionné par un 

poêle en classe. A 9 h du soir, temps froid, ciel couvert, barom 775. 

 

30 novembre 1920 

Ce matin le ciel était maussade, mais bientôt le soleil s’est levé et a brillé d’un vif éclat, de sorte que 

nous aurions pu nous croire au commencement d’avril, à cause de la clarté du ciel et de la douceur de 

la température. Cet après-midi Jean n’est pas allé en classe, prétextant qu’il avait mal à la tête, ce qui 

est fort possible. C’est regrettable, mais qu’y faire, la santé avant tout. A 5 h ½ du soir réunion du 

Comité des Ecoles. Rentré à la maison à 7 h ¼ du soir. 

A 9 h du soir, ciel nuageux, vent OSO, 774 mm. 

 

1er décembre 1920 

Il a plu dans la nuit et un peu ce matin de bonne heure. Jean est allé en classe toute la journée et paraît 

bien se porter. Il a obtenu un tableau d’honneur. Cela ne veut pas dire qu’il se foule la rate, le gaillard, 

mais seulement très intelligent.  

L’après-midi a été ensoleillée. Jean s’est plaint de violents maux de tête en rentrant de l’Ecole et n’a 

pu faire ses devoirs ni apprendre ses leçons. A 9 h du soir ciel nuageux, vent OSO, 775. 

 

2 décembre 1920 

Temps pluvieux avec vent assez fort du SSO. A 10 h 25 je pars à Cussy pour mes assurances et je n’ai 

pu rentrer qu’à 7 h du soir – sans faire d’affaire ; toutefois, j’en ai préparé une pour fin janvier, qui 

paraît certaine. J’ai déjeuné chez les Saunois. Mme Prévost et Simone ont pris le thé à la maison. A 10 

h du soir, temps pluvieux, vent SSO, 777 mm. 

 

3 décembre 1920 

Il pleut ce matin. Jean n’est pas allé au collège à cause de ses maux de tête qui, d’ailleurs, paraissent 

disparus, il a une jolie langue et ne souffre plus. On le fait reposer par prudence. D’ailleurs, j’espère 

qu’il exagère beaucoup son mal. C’est un type qui la connaît ! A 9 h du soir il fait un temps 

abominable : vent et pluie, barom 774 mm. 

 

4 décembre 1920, samedi 
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C’est aujourd’hui la foire, elle est triste. Il a plu toute la nuit et toute la journée. C’est un bon temps 

pour la terre, mais un temps bien désagréable. Isaïe Prévost est venu aujourd’hui et a déjeuné à la 

maison. Il a apporté quelques provisions à Maria et 4 litres de lait. Il leur a expédié à Mézières 200 ou 

250 kg de pommes de terre, qu’il leur donne. Maria a une forte migraine ce soir et a dû aller se 

coucher de bonne heure. Les petits sont en bonne santé. 

A 9 h du soir, temps affreux, pluie & vent SO, barom 772 mm. 

 

5 décembre 1920 

La pluie s’est arrêtée dans la nuit, par contre le froid est plus sévère. La journée est restée sombre avec 

un vent ESE parfois assez fort et froid. Dans l’après-midi nous sommes sortis tous avec les enfants. Je 

suis allé chercher qqs œufs chez Mme Touret puis chez Mme Prévost où étaient tous les autres 

membres de ma famille. On ne s’y est pas amusé, car cette dame n’a causé que du futur examen du 

brevet où elle voudrait présenter sa fille. J’ai la certitude que cette dernière est incapable d’y réussir 

car elle a trop manqué au début de l’année scolaire et qu’elle ne travaille pas assez. 

A 9 h du soir ciel sombre, temps froid, vent ESE, barom 774. 

 

6 décembre 1920 

Nuit froide, il a plu un peu. La matinée et la soirée ont été maussades et froides. Le ciel est resté gris – 

brumeux et le vent NE a dominé toute la journée. Il n’a pas plu. Vu Marie Harmand à 4 h 1/2 du soir, 

la pauvre femme est toujours désemparée par la mort de son mari. 

Bonnes nouvelles du Lou qui exprime le désir de voir Maria et ses petits rentrer au plus tôt auprès de 

lui. Je comprends bien ce sentiment. Ils partiront d’ici pour Charleville la semaine prochaine 

probablement. Ce sera pour nous un gros chagrin, mais il était prévu. 

A 9 h du soir, ciel gris, temps froid, vent léger NE, barom : 773. 

 

7 décembre 1920 

Il a plu un peu pendant la nuit. La journée a été froide et triste avec un ciel uniformément gris et 

sombre. A 4 h Mme Pol et Mlle Philo sont venues prendre le thé. 

A 10 h du soir, ciel gris, temps froid, vent NE, barom 775. 

 

8 décembre 1920 

La journée a été sans pluie, mais froide, le ciel est resté gris. Rien à signaler, si ce n’est que notre 

laitière nous a prévenus qu’elle ne pourrait plus nous donner du lait la semaine prochaine. Comment 

nous tirer de là ? A 9 h du soir, ciel gris, temps froid, vent du NE, barom : 775 mm. 

 

9 décembre 1920 

Même journée qu’hier mais un peu plus froide. On a reçu de bonnes nouvelles du Lou et de Laure, 

Hélène Montaigne qui se marie lui a fait de petits cadeaux intéressants. 

M. Potard est venu ce soir à 4 h ½ prendre le Pernod. Demain à 4 h nous irons entendre le phono de 

Mme Mallet. Les petits seront intéressés. 

A 9 h ½ du soir ciel gris, temps froid et humide, vent nord, barom : 774 mm. 

 

10 décembre 1920 

Il a plu un peu cette nuit. Ce matin, le froid est moins fort qu’hier, mais le ciel est resté gris et le vent 

au nord. A 4 h nous allons avec les enfants chez M. Potard pour une séance phonographique. De 4 h à 

5 h 1/2, et nous y passons quelques bons moments. Les deux petits ne s’y sont pas ennuyés et Titi a  

mangé beaucoup de gâteaux, et en aurait mangé encore. De là, Maria, la maman et les petits sont allés 

faire visite chez Poulaine, où ils ont trouvé toute la famille, le Docteur dormait dans son coin, ou 

plutôt somnolait ! 

A 9 h ½ du soir, je vais me coucher, il fait très froid, le ciel est couvert, le vent NE, barom 773 mm. 

 

11 décembre 1920, samedi 

Il fait très froid ce matin, le vent reste ENE, quelques flocons de neige ont même tombé, mais ont 

fondu aussitôt. 

Le Lou écrit et semble s’ennuyer à Charleville, mais cela ne durera pas puisque Meny et les deux 
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petits nous quitteront vendredi prochain. Leur mobilier est arrivé et placé dans l’appartement. Tout va 

s’arranger petit à petit et tout le monde sera content, nous exceptés, car nous serons de nouveau seuls. 

A 10 h du soir, ciel serein, vent ENE, temps très froid, 773. 

 

12 décembre 1920 

Il a gelé très fort cette nuit. Ce matin le thermomètre a marqué de -10° à -12° suivant les endroits. 

Toute la journée a été froide et, malgré un soleil brillant, il n’y a pas eu de dégel. A 4 h nous sommes 

allés prendre le thé chez Mme Pol avec les enfants. Nous en sommes sortis à 6 h ½ du soir. A 9 h du 

soir, ciel serein, ENE, 774 mm. 

 

13 décembre 1920 

Il a fait très froid dans la nuit et dans la journée, mais moins qu’hier pourtant. Ce soir à 8 h ½ du soir, 

il fait froid, ciel étoilé, vent ESE. Le froid est moins vif qu’hier, le barom marque 770 mm. 

 

14 décembre 1920 

Il a fait très froid ce matin, une petite bise coupe la figure en deux. Le ciel s’est assombri. Serait-ce la 

neige ? Le baromètre ne baisse pas, au contraire. Bon signe. Maria a fait ses malles et les fera partir 

demain matin comme bagages non accompagnés. Le froid a diminué un peu dans l’après-midi. Jean a 

cessé d’aller en classe ce soir. A 9 h ½ du soir, ciel couvert, vent ESE assez froid, barom 772. 

 

15 décembre 1920 

La nuit et la journée ont été très froides avec une bise qui traversait les vêtements. J’ai expédié 

aujourd’hui 2 colis grande vitesse pour la Meny, de la sorte elle n’aura pas à s’occuper de ses bagages 

après-demain, ni en arrivant et partant de Paris. Je songe avec chagrin au départ de nos chers enfants ; 

notre petite maison va de nouveau nous paraître bien grande ! Pas de nouvelles du Lou. 

Laure nous a donné de ses nouvelles ; elle semble avoir un cafard sérieux provoqué par la difficulté 

qu’elle éprouve à vivre avec son maigre salaire. Je comprends parfaitement, malheureusement nous ne 

pouvons pas lui aider. Comment sa situation va-t-elle s’arranger ? En attendant, il faut patienter… 

A 9 h du soir il fait très froid, le vent est à l’est, le vent est assez fort, 772 mm. 

 

16 décembre 1920 

La nuit a été froide. Ce matin vers 7 h le thermomètre marquait, parait-il, de -7° à -9° suivant les 

emplacements. Vers 8 h du matin, la neige a commencé à tomber. Vers midi, il y en avait seulement 5 

cm environ. La chute s’est arrêtée avant midi, mais le froid est resté très vif (de -5° à -7°). A 9 h du 

soir il fait très froid, ciel nuageux et gris, vent ONO, barom 775 mm. 

 

17 décembre 1920, vendredi 

Il a neigé sérieusement cette nuit, et ce matin il y en avait à peu près 10 cm. 

Maria et nos 2 chers petits enfants nous ont quitté aujourd’hui. Nous voilà seuls avec la pauvre 

Nanette. Notre tristesse est grande et nous ne serons à moitié contents que lorsque nous les saurons 

arrivés en bonne santé à Charleville. A 9 h du soir, froid très vif, ciel clair, NNE, 771 mm. 

 

18 décembre 1920, samedi 

La nuit a été extrêmement froide. Le thermomètre a marqué jusqu’à 20° au-dessous de zéro – 

notamment à la gare. Dans la journée en ville, il a marqué de -10° à -14° suivant les emplacements. La 

neige n’a pas continué de tomber. 

Cet après-midi à 2 h ½ nous avons reçu un télégramme envoyé de Paris par la Meny qui nous 

annonçait son arrivée et celle des deux chers petits, en bonne santé. Nous sommes donc un peu plus 

tranquilles qu’hier, mais nous ne le serons tout à fait que lorsqu’ils seront chez eux à Charleville, dans 

un appartement bien chaud. Nous sommes toujours tristes de leur départ. Mon bonheur sera de 

recevoir d’eux une bonne et longue lettre. 

A 9 h du soir nous allons nous coucher. Vent léger du N, thermomètre à -14°, barom 772. 

Pourvu que demain – jour du départ de paris pour Charleville – il ne neige pas. 

 

19 décembre 1920 



 

52 

 

La nuit a été très froide et la journée aussi, le thermomètre a varié de -7° à -13° de 7 h du matin à 8 h 

du soir. Nous sommes allés chez Mme Touret avec la maman de 4 h ¼ à 5 h ¼ du soir. Mme B. 

Prévost est venue à la maison avec Simone vers 6 h du soir. Elle a l’intention de retirer sa fille de chez 

Mlle Droit si elle ne veut pas la présenter au brevet. M. le Maire a proposé à M. Prévost, son mari, 

architecte-voyer de la Ville, de lui supprimer le 5 % sur les travaux et de lui donner un traitement fixe, 

seulement !... Ne serait-ce pas le désir de remplacer M. Prévost dans sa fonction qui ferait agir M. 

Durand ? A 9 h du soir ciel gris avec qqs étoiles, vent ENE, temps froid, 770 mm. 

 

20 décembre 1920 

Nuit très froide. Pour la première fois nous avons couché dans nos chambres d’hiver (celles de Maria 

et de Jean), on a fait un peu de feu. J’ai eu plus chaud que dans ma chambre d’été qui est très froide. 

Avons reçu une lettre de la Meny et de Jean - venant de Paris. Tout le monde va bien. Jean a glissé sur 

la neige - à la gare de Laroche et s’est un peu abîmé le nez. Ce n’est rien. Ils se sont manqués avec 

Laure à la gare de Lyon. J’espère qu’hier à leur arrivée à Charleville ils ont trouvé des chambres 

chauffées et les lits montés ; ils en avaient bien besoin. 

A 9 h du soir, ciel brumeux, temps froid, vent du N, barom 772 mm. 

 

21 décembre 1920 

La nuit et la matinée ont été moins froides, le soleil a brillé et la journée a été belle jusqu’à 4 h du soir, 

après quoi le ciel s’est assombri et le vent a passé au SO. De 5 h ½ à 7 h 15 du soir réunion de la 

Commission des finances. 

Mme Pol et Philo vont partir le 24 pour Charny. Nous serons donc absolument seuls pour les fêtes de 

Noël et du 1er janvier ! Nous espérons que nos enfants seront plus heureux que nous et qu’ils 

trouveront des amis et des connaissances pour passer qqs agréables moments. 

A 9 h du soir le vent SO souffle fort et la pluie tombe, c’est le dégel, barom : 765. 

 

22 décembre 1920 

Il a plu une grande partie de la nuit, aussi ce matin avons-nous constaté avec plaisir la disparition de la 

neige. C’est une excellente chose. Le froid a cessé et ce matin vers 11 h, grand rue, le thermomètre 

marquait +5°. Cela fait une grande différence avec les jours précédents. 

Nous avons reçu de bonnes nouvelles de Charleville, tout le monde va bien et est arrivé en bonne 

santé. Titite a été un peu souffrante entre Paris et Mézières, mais à l’arrivée il n’y paraissait plus. Ils 

ont tous dîné chez Juliette Dumas – Mme Balivet et sont ensuite rentrés chez eux où les chambres 

étaient chauffées. La Meny trouve son logement agréable et commode – elle a une femme de ménage 

de 18 ans. Puissent-ils être heureux ! 

Laure a, paraît-il, encore maigri. Pauvre petite, comme je voudrais lui donner ce qui lui manque et 

aussi le repos. Peut-être cela viendra-t-il un jour ? Je serai alors seulement bien content. 

A 9 h du soir, ciel assez clair, qqs étoiles, temps frais, vent léger ouest, 766. 

 

23 décembre 1920 

Il a plu pendant la nuit et de façon intermittente dans la journée. Je ne suis sorti que pour aller chercher 

un peu de lait à 5 h ½ du soir. La maman n’est pas à son aise, son cœur bat la breloque. Ce soir, à 8 h – 

et jusqu’à 10 h ½ - M. et Mme Touret sont venus passer la soirée avec nous. A 11 h du soir il pleut un 

peu, OSO, barom 767. 

 

24 décembre 1920 

Il a plu une partie de la nuit et de la journée. Ciel gris, très maussade. Triste sera, je crois, pour nous le 

jour de Noël. Pourvu que nos enfants et petits enfants soient heureux, c’est le principal. 

Nous sommes allés voir Mme Boulard avec la maman ; elle veut bien se charger d’une commission 

pour Laure le 16 janvier. J’ai appris par elle que mon collègue Roclore habitait Dijon avec sa femme et 

un de ses fils. Il a bien raison. 

A 8 h du soir, je me rends au Conseil municipal, temps doux, SSO, barom : 776. 

 

25 décembre 1920, samedi 

La nuit a été douce et ce matin le soleil s’est montré assez brillant. La journée nous a paru longue et 
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triste en raison de notre isolement. Voilà 24 ans que nous sommes à Avallon et nous n’y avons pas un 

seul ami véritable ! Est-ce de notre faute, je ne le crois pas ? Mme Pol et sa sœur étant à Charny, nous 

sommes seuls… Vers 3 h ½ nous sommes sortis avec Anna porter une lettre à la poste – pour nos 

chers enfants – puis nous sommes allés causer avec nos morts au cimetière, de là aux Terreaux de la 

Petite Porte… et nous sommes rentrés à la maison. Quelle existence ! La journée a été douce, parfois 

ensoleillée, les rues boueuses. A 9 h du soir, ciel nuageux, vent SSE, temps doux, barom 775 mm. 

 

26 décembre 1920 

Belle et agréable journée – un peu ensoleillée et tiède. De 4 h à 5 h ½ du soir j’ai assisté au Concert 

Arbre de Noël pour les enfants des familles nombreuses. La maman n’avait pas voulu y aller, elle avait 

bien fait car il y faisait chaud. Des laïus ont été prononcés par le Maire et le sous-préfet. Mlle Cambon, 

Mme Louis Roche & la sœur Aubert ont été félicitées justement de leur dévouement. 

A 9 h du soir, nuit assez claire, vent SE, barom 774 mm. 

 

27 décembre 1920 

Belle nuit, douce, quoiqu’il ait plu passablement. La journée a été belle et ensoleillée et la température 

agréable – presque celle du printemps. J’ai pris rendez-vous pour demain soir pour faire l’assurance du 

fils Lucet et de sa jeune femme. La maman a travaillé toute la journée pour Titi. 

A 9 h ½ du soir, ciel étoilé, horizon nuageux, SSO, 771 mm. 

 

28 décembre 1920 

Il a plu toute la nuit et pendant la journée, avec un temps doux. Ce soir à 8 h je vais partir chez M. 

Lucet pour faire l’assurance sur vie pour lui et pour sa jeune femme. A 9 h ½ du soir, il pleut encore, 

le ciel est très nuageux et sombre, vent SO, barom 772 mm. 

 

29 décembre 1920 

Il a plu un peu dans la matinée. Le temps est resté tiède toute la journée qui a été printanière, grâce au 

soleil. Aujourd’hui, vers 3 h, j’ai fait une assurance vie de 50 000 f à M. J…. Je pense que la 

Compagnie l’acceptera car le demandeur me semble remplir toutes les conditions requises. Avec les 2 

petites de 5 000 f de L. cela me fait 60 000 f pour clôturer 1920. 

A 9 h du soir, je vais me coucher, temps nuageux et doux, SSE, 774 mm. 

 

30 décembre 1920 

Il n’a pas plu de la journée et le temps était encore assez doux, avec vent léger SSO. J’ai appris 

aujourd’hui que le Ministre des finances s’était enfin décidé à contresigner le décret relatif à la mise en 

vigueur et qu’on allait enfin nous payer du 1/2 1920.  

A 9 h du soir, ciel assez étoilé, temps frais, vent ouest, 774 mm.   

 

31 décembre 1920 

Belle et agréable journée avec vent SSO. Beaucoup de monde en ville et dans les magasins 

d’alimentation et de jouets, mais les achats m’ont paru assez modérés d’après ce que j’ai vu. A 4 h du 

soir nous sommes allés rendre visite à Mme Mallet et nous en sommes sortis vers 6 h du soir. 

Ce matin, nous avons reçu des nouvelles de Charleville et de Laure. Luc et sa famille vont bien, mais 

la pauvre Laure a de l’anémie : elle se nourrit mal, il faut changer cela de suite. La cuisine de la 

cousine ne lui convient pas du tout. A 9 h du soir, il pleut, OSO, 775 mm. 

 

 


